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Enième camouflet  
La junte algérienne et ses pantins 

polisariens accusent le coup  
Daniel Abascal :  La tenue réussie des sommets de Pékin, de Séoul et de 

Bali, avec la présence exclusive des pays africains membres des Nations 
unies, réduit à néant la fallacieuse propagande de l'Algérie  

Votez la rose

Message de condoléances de SM le Roi au 
Serviteur des Lieux Saints suite au décès 

de la Princesse Latifa Bint Abdelaziz 
 
SM le Roi Mohammed VI a adressé un message de condoléances et de compassion à Son frère, le Serviteur des Lieux Saints de l'Is-

lam, le Roi Salmane Ibn Abdelaziz Al Saoud, suite au décès de sa sœur, SAR la Princesse Latifa Bint Abdelaziz Al Saoud. Dans ce mes-
sage, le Souverain affirme avoir appris avec "grande affliction le décès de votre défunte sœur, SAR la Princesse Latifa Bint Abdelaziz 
Al Saoud, que Dieu l'ait en Sa sainte Miséricorde".  

Suite à cette douloureuse perte, SM le Roi exprime au Serviteur des Lieux Saints de l'Islam et à travers lui à tous les membres de 
la famille royale Ses vives condoléances et Ses sincères sentiments de compassion, implorant le Très-Haut de lui accorder patience et 
réconfort et d'accueillir la défunte en son vaste paradis. Affirmant partager avec le Roi Salmane Ibn Abdelaziz Al Saoud les sentiments 
de tristesse en cette circonstance affligeante, le Souverain prie également le Tout-Puissant de préserver le Serviteur des Lieux Saints 
de l'Islam, de perpétuer sur lui les bienfaits de la santé et de lui accorder longue vie. 
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Au Sommet Chine-Afrique, le Maroc conforte
son statut de leader continental incontournable

Le Sommet du Forum sur la coopération
sino-africaine (FOCAC), qui se tient à
Pékin du 4 au 6 septembre, a conforté le

Maroc dans son statut de leader continental in-
contournable qui place le développement et la
prospérité de l’Afrique au cœur de son action di-
plomatique, conformément aux Hautes Instruc-
tions de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, que
Dieu L’Assiste. En effet, cet événement d’enver-
gure a été l’occasion pour réitérer l’engagement
ferme et concret du Royaume à œuvrer avec la
Chine et pour l’Afrique, en faveur d’une coopéra-
tion pragmatique et solidaire dans le cadre d’un
partenariat gagnant-gagnant. 

Cette édition du Forum, à laquelle ont pris
part des Chefs d’Etat et de gouvernement et des
hauts responsables de la Chine et des pays afri-
cains membres des Nations Unies, constitue ainsi
une illustration parfaite de la politique africaine du
Maroc, qui a toujours plaidé pour une diversifica-
tion des partenariats économiques du Continent
et une coopération Sud-Sud et triangulaire efficace
et multidimensionnelle.

Les travaux du Sommet ont permis aux parti-
cipants de mettre en avant l’importance du
FOCAC, notamment dans les domaines priori-
taires pour l’Afrique, dont l’industrialisation et la
modernisation agricole, la gouvernance, les infra-
structures, la paix et la sécurité. 

Ces priorités ont été déclinées dans les docu-
ments phares adoptés par consensus lors du Som-
met, à savoir la Déclaration de Beijing et le Plan
d'Action 2025-2027, marquant une étape clé dans
le renforcement des relations sino-africaines.Force
est de constater que depuis le lancement des tra-
vaux préparatoires de ce Sommet, il y a plusieurs
mois, la diplomatie marocaine s’est mobilisée pour
faire valoir les acquis et réalisations du Royaume
en faveur de son continent africain, mais égale-
ment pour mettre en échec toutes tentatives mal-
veillantes de l’Algérie, aussi bien au niveau de la
participation au Sommet, que des documents
adoptés. A tous égards et sur tous les plans, il s’agit
là d’une mission réussie grâce au patient travail de
la diplomatie marocaine, sous le leadership de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI.

A cet égard, la Déclaration et le Plan d'Action
2025-2027 de Pékin consacrent dans leur premier
paragraphe, que seuls les Etats africains membres
des Nations Unies sont membres du FOCAC, en
battant en brèche le mensonge algérien que la
pseudo entité est membre des partenariats du Conti-
nent africain. De plus, les principes cardinaux du res-
pect et de la préservation de l’unité nationale, de
l’intégrité territoriale et de la souveraineté des Etats
Africains ont été consacrés, sur proposition du
Maroc, dans plusieurs paragraphes aussi bien de la
Déclaration que du Plan d'Action 2025-2027. Au-
cune référence à l’autodétermination n’a été incluse.
Plusieurs propositions hostiles présentées par Alger
ont été rejetées. L’Algérie perd désormais toute cré-
dibilité aux yeux d’une communauté internationale

plus consciente que jamais de ses magouilles. La Dé-
claration de Pékin a marqué l’appréciation pour l’or-
ganisation de la COP 22 par le Maroc en novembre
2016 et l'adoption de la Déclaration de Marrakech à
l'issue du premier Sommet africain de l'Action en
marge de la COP22. 

Ce Sommet a été organisé par Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, et a connu la participation
d’un grand nombre de Chefs d’Etat Africains et
l'adoption d'initiatives phares, telle que la création
des 3 Commissions climat du Continent Africain.
En reconnaissance du rôle pionnier du Royaume
en Afrique dans le domaine de l’intelligence artifi-
cielle, les participants au FOCAC ont salué la dé-
claration du consensus africain sur l'intelligence
artificielle, adoptée à l'issue du forum de Haut Ni-
veau sur l'intelligence artificielle organisé à Rabat
en juin 2024, sous le Haut Patronage de Sa Majesté
le Roi Mohammed VI.

En outre, le Plan d’Action de Pékin fait une ré-
férence particulière au Bureau de Rabat du Pro-
gramme de l’ONU pour la lutte contre le
terrorisme et la formation en Afrique, un signe fort
de l’engagement du Royaume à coopérer avec les
pays africains pour l’éradication de ce fléau en
Afrique et au-delà. Sur le front économique, le
FOCAC, à travers le Plan d'Action 2025-2027, s’est
félicité de l'organisation des Assemblées annuelles
du FMI et de la Banque mondiale au Royaume du
Maroc en 2023, tout en réaffirmant l'importance
des objectifs contenus dans la déclaration de Mar-
rakech sur l'accélération de l'émergence africaine
en vue de mettre en œuvre une architecture finan-
cière mondiale plus équitable et plus propice au dé-
veloppement de l'Afrique et à la réalisation des
priorités de croissance qui respecte la souveraineté
et l'intégrité territoriale des Etats africains et contri-
bue à l'épanouissement de leurs populations.

A vrai dire, le Maroc qui est fortement engagé
dans le FOCAC depuis sa création il y a 24 ans, a
pu grâce à ses relations privilégiées avec la Chine
et les pays africains, jouer un rôle de premier plan
dans l’évolution du Forum. Ce dernier s’est déve-
loppé en une plateforme de coopération réussie
et exemplaire entre la Chine et l’Afrique, au sein
de laquelle le Royaume est devenu un acteur stra-
tégique de premier plan.

Lire également page 6
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La Déclaration et le Plan
d'Action 2025-2027 de
Pékin consacrent dans
leur premier paragraphe,
que seuls les Etats 
africains membres 
des Nations Unies sont
membres du FOCAC, 
en battant en brèche 
le mensonge algérien
que la pseudo entité est
membre des partenariats
du Continent africain 

“
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La présence de la chimérique «
rasd » au sein de l’Union afri-
caine devient de plus en plus en-
combrante pour l’UA, portant

préjudice à la crédibilité de cette institu-
tion panafricaine. 

Malgré les basses et puériles manœuvres
de la junte militaire algérienne visant à for-
cer la présence de cette entité fantasmago-
rique dans les forums et sommets de l’UA
avec les partenaires internationaux, ces ma-
nœuvres tombent toujours à l’eau.

« La tenue réussie des sommets de
Pékin, de Séoul et de Bali, avec la pré-
sence exclusive des pays africains mem-
bres des Nations unies, réduit à néant la
propagande fallacieuse de l'Algérie. Cela
a démontré une fois de plus que les affir-
mations de l'Algérie sur l'implication de la
pseudo « rasd » dans les partenariats afri-
cains ne sont que des mensonges et des
fabrications pour vendre des illusions à
ses propres citoyens, ainsi qu'aux popula-
tions qu'elle enlève et persécute depuis
cinq décennies dans les camps de la honte
de Tindouf  », a soutenu Daniel Abascal
dans un article d’opinion publié sur le
portail espagnol Atalayar. Et de marteler
: « Dans ces trois réunions à participation
africaine, et dans beaucoup d'autres, no-
tamment avec les Etats-Unis, la Russie,
l'Inde et la Turquie, la pseudo « rasd » n'a
été ni invitée ni reconnue, malgré les pres-
sions politiques de l'Algérie et les milliards
de dollars du contribuable algérien qu'elle
gaspille pour promouvoir sa progéniture
illégitime ».

Dans ce cadre, on se rappelle la pi-

teuse mascarade de la junte algérienne lors
de la réunion préparatoire, vendredi 23
août dernier, de la 9ème Conférence in-
ternationale de Tokyo sur le développe-
ment de l’Afrique (TICAD 9). Lors de
cette rencontre, la délégation algérienne
n'a rien trouvé de mieux que de recourir
à des magouilles pour introduire des pan-
tins du polisario dans la salle de réunion
avec des badges algériens, alors que les sé-
paratistes n’y étaient pas conviés. Pis en-

core, la junte militaire a falsifié une pan-
carte au nom de la pseudo-rasd qu'un
membre de cette délégation a fait sortir
de son cartable la posant devant lui dans
une scène aussi surréaliste que loufoque.

«L'organisateur japonais ne reconnaît
pas la pseudo « rasd » et ne l'a jamais invi-
tée, la diplomatie algérienne a recouru à
la fraude, au faux et à l'usage de faux do-
cuments, en plus d'une agression phy-
sique barbare, pour donner l'illusion
fallacieuse que l'entité fictive a participé à
cet événement», a commenté Daniel
Abascal. 

Et de conclure avec cette phrase fort
éloquente : « Le résultat de la tromperie
algérienne est que la TICAD a été un
échec total. L'Algérie a fait rater au conti-
nent africain une occasion importante de
promouvoir son développement. Les pays
africains doivent la tenir pour coupable et
unique responsable. Le spectacle désolant
orchestré par la diplomatie algérienne à
Tokyo ne fait pas honneur à l'Afrique et a
donné une image sombre du continent
africain ». 

Pour sa part, le journaliste algérien in-
dépendant en exil, Anouar Malek, a ver-
tement critiqué la junte militaire. Dans
une vidéo publiée sur YouTube, Anouar
Malek a souligné que « l’armée algérienne
n’a pas réussi à imposer le polisario dans
les sommets réunissant l’Afrique avec des
partenaires internationaux », critiquant le
fait que les responsables du pays voisin,
au lieu de défendre les intérêts de l’Algé-
rie, plaident pour une soi-disant «autodé-
termination du Sahara», alors «que le

peuple algérien lui-même n’a pas le droit
de choisir librement ses gouvernants», en
faisant allusion à la parodie d’élections
présidentielles qui auront lieu samedi 7
septembre, et dont le vainqueur est connu
d’avance, en l’occurrence Abdelmajid
Tebboune.

Il convient de rappeler que la 45e ses-
sion du Conseil exécutif  de l'UA, tenue
les 18-19 juillet dernier, a pris une déci-
sion importante visant à interdire la par-
ticipation de la pseudo-rasd aux grands
forums internationaux réunissant l'orga-
nisation continentale avec les principaux
pays du monde, tels que la Chine, l'Amé-
rique, la Russie et le Japon, ainsi qu'à d'au-
tres réunions à l’échelle internationale.

Cette décision constitue un tournant
important dans la position africaine à
l'égard de la fantasmagorique rasd soute-
nue par le régime algérien, attestant que la
présence de cette entité fantoche au sein
de l’UA entrave, voire empoisonne les re-
lations de cette dernière avec les grandes
puissances mondiales, selon les observa-
teurs.

Ceux-ci affirment également que sa
présence au sein de l’UA constitue une
entorse au droit international, étant donné
que cette entité chimérique ne dispose
d’aucun élément constitutif  d’un Etat
digne de ce nom, à savoir un territoire,
une population et un gouvernement. Pour
eux, le fait que la pseudo-rasd soit mem-
bre de cette organisation panafricaine est
une anomalie à laquelle il faut mettre un
terme.

Mourad Tabet

Enième camouflet 
La junte algérienne et ses pantins polisariens accusent le coup

Daniel Abascal 
La tenue réussie des
sommets de Pékin, de
Séoul et de Bali, avec
la présence exclusive
des pays africains
membres des Nations
unies, réduit à néant 
la fallacieuse 
propagande 
de l'Algérie 

“
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Des averses orageuses localement très fortes sont
attendues samedi et dimanche dans certaines pro-
vinces du Royaume, a annoncé mercredi la Direction
générale de la météorologie (DGM). Ces fortes
averses orageuses qui pourront dépasser localement
les 50 mm/24h intéresseront les provinces d'Azilal,

de Midelt, Tinghir, d'Errachidia, de Zagora, d'Ouar-
zazate, de Tata et Taroudant, a précisé la DGM dans
un bulletin de pré-alerte. Cette pré-alerte sera suivie
par des bulletins météorologiques d'alerte apportant
plus de précisions sur l'intensité et l'étendue spatio-
temporelles, a noté la même source. 

Averses orageuses localement 
très fortes attendues ce week-end

Le Conseil des droits de l'Homme
des Nations-unies tiendra sa
57ème session ordinaire du 9
septembre au 11 octobre au Pa-

lais des Nations, à Genève, a-t-on an-
noncé mercredi dans un communiqué. La
session s’ouvrira le lundi 9 septembre,
sous la présidence de l’ambassadeur
Omar Zniber, Représentant permanent
du Maroc auprès de l’Office des Nations-
unies à Genève et président en exercice
du Conseil des droits de l’Homme (CDH)
au titre de l’année 2024. Durant ces cinq
semaines de session, le Conseil examinera
plus de 80 rapports présentés par le secré-
tariat des Nations-unies et le Haut-Com-
missariat des Nations-unies aux droits de
l’Homme, par des experts des droits de
l'Homme et par d’autres organes d’en-
quête concernant de nombreux thèmes et
intéressant la situation des droits de
l'Homme dans près de cinquante pays. 

Au total, le Conseil tiendra vingt dé-
bats interactifs avec des titulaires de man-
dats des procédures spéciales.  Au premier
jour de la session, le Haut-Commissaire
des Nations-unies aux droits de l’Homme,
Volker Türk, présentera la mise à jour de
son rapport annuel sur la situation des

droits de l’Homme dans le monde. Le
débat général au sujet du rapport de M.
Türk se tiendra les deux jours suivants.
S’agissant des situations de pays, le
Conseil examinera, le 9 septembre, un
rapport du Haut-Commissariat aux droits
de l’Homme sur Sri Lanka. 

Il examinera ensuite la situation des
droits de l’Homme en Afghanistan, au Ni-
caragua, au Myanmar, au Soudan, au Ve-
nezuela, au Burundi, en Syrie, au Bélarus,
en Ukraine, en Russie, au Cambodge, en
Somalie et en République centrafricaine. 

Le débat général sur les situations des
droits de l’Homme qui requièrent l’atten-
tion du Conseil se tiendra les 23 et 24 sep-
tembre. Toujours pendant cette 57ème
session, le Conseil sera saisi de rapports
préparés à sa demande, au titre de la pro-
motion et de la protection des droits de
l’Homme, par les experts des procédures
spéciales (rapporteurs spéciaux, experts
indépendants et groupes de travail) aux-
quels il a confié des mandats portant sur
les thèmes suivants : vérité, justice et ré-
paration (11 septembre); formes contem-
poraines d’esclavage, utilisation de
mercenaires et droits des personnes âgées
(12 septembre); droit à l’eau potable et à

l’assainissement, ordre international dé-
mocratique et disparitions forcées (16
septembre); produits et déchets dange-
reux, et détention arbitraire (17 septem-
bre); et droits des paysans (18 septembre).
Le Conseil sera aussi saisi d’une étude du
secrétaire général traitant des incidences
que les pertes et préjudices liés aux effets
néfastes des changements climatiques ont
sur le plein exercice des droits de
l’Homme (13 septembre).

S’agissant du droit au développement,
le Conseil examinera, les 17 et 18 septem-
bre, des rapports du Mécanisme d’ex-
perts, du Rapporteur spécial et du
Groupe de travail chargés de cette ques-
tion. Le 18 septembre, le Conseil tiendra
également le débat bisannuel sur le droit
au développement, pendant lequel seront
présentés des arguments en faveur d’une
convention-cadre des Nations-unies sur la
coopération internationale en matière fis-
cale. Une table ronde sera consacrée, le 11
septembre, à la promotion et à la protec-
tion des droits économiques, sociaux et
culturels dans le contexte de la lutte
contre les inégalités. Le Conseil dialo-
guera avec la Rapporteuse spéciale sur les
mesures coercitives unilatérales le 13 sep-

tembre. 
Enfin, la présidente du Conseil écono-

mique et social et le président de la Com-
mission de la consolidation de la paix
seront invités à rendre compte au Conseil,
respectivement, des débats du Forum po-
litique de haut niveau pour le développe-
ment durable et des travaux accomplis par
la Commission le 18 septembre. Le débat
général sur la promotion et la protection
des droits de l’Homme se tiendra après
l’examen de ces rapports, les 18 et 19 sep-
tembre. 

Un débat général sur la situation des
droits de l’Homme en Palestine et dans
les autres territoires arabes occupés aura
lieu le 1er octobre. S’agissant du racisme,
de la discrimination raciale, de la xéno-
phobie et de l’intolérance qui y est asso-
ciée, le Conseil dialoguera, le 2 octobre,
avec le Groupe de travail d’experts et
l’Instance permanente sur les personnes
d’ascendance africaine, de même qu’avec
le mécanisme international d’experts in-
dépendants chargé de promouvoir la jus-
tice et l’égalité raciales dans le contexte du
maintien de l’ordre. 

Dans le cadre de l’examen périodique
universel (EPU), le Conseil examinera, du
26 septembre au 1er octobre, les rapports
issus des travaux menés par son groupe
de travail chargé de l’EPU portant sur 14
pays : la Nouvelle-Zélande, l’Afghanistan,
le Chili, Chypre, le Viet Nam, le Yémen,
Vanuatu, la Macédoine du Nord, les Co-
mores, la Slovaquie, l’Erythrée, l’Uruguay,
la République dominicaine et le Cam-
bodge. 

Toujours pendant cette session, le
Conseil tiendra une réunion-débat sur
l’accès de tous les enfants, en particulier
les plus vulnérables, à un enseignement de
qualité inclusif  et équitable au service de
la paix et de la tolérance (18 septembre);
une réunion-débat consacrée au respect
par les Etats des obligations mises à leur
charge concernant le rôle de la famille
dans la protection des droits humains de
ses membres (25 septembre); de même
que son débat annuel consacré à la prise
en compte des questions de genre dans
tous ses travaux (30 septembre). 

Les trois derniers jours de sa session,
du 9 au 11 octobre, le Conseil se pronon-
cera sur les projets de décision et de réso-
lution qui lui seront soumis sur les
questions examinées pendant la session.
En outre, le président proposera au
Conseil la nomination de deux nouveaux
titulaires de mandats au titre des procé-
dures spéciales. 

Sous la présidence du Maroc

Le Conseil des droits de l’Homme de
l’ONU tient sa 57ème session ordinaire 

4 Actualité
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9 septembre, date officielle de la rentrée scolaire 2024-2025

Plus de 8 millions d'élèves 
attendus sur les bancs de l’école
Plus de 8,112 millions d'élèves rejoin-

dront les établissements scolaires au
titre de la nouvelle année scolaire

2024/2025, a indiqué le ministère de
l'Education nationale, du Préscolaire et des
Sports. Ainsi, le ministre de l'Education
nationale, du Préscolaire et des Sports,
Chakib Benmoussa, a supervisé, mercredi
à l'école primaire Al Massira Al Khadra à
Tahnnaout dans la province d'Al Haouz,
le démarrage de la nouvelle année scolaire,
avec le retour progressif  en classe des
élèves et des enfants inscrits dans l'ensei-
gnement préscolaire selon les dates pré-
vues pour chaque cycle et niveau, précise
le ministère dans un communiqué. 

Les cours débuteront de manière effec-
tive le lundi 9 septembre pour tous les cy-
cles et niveaux d'enseignement dans
l'ensemble des établissements scolaires, fait
savoir la même source. L'enseignement
public accueillera environ 6,976 millions
élèves, dont 3,716 millions élèves dans
l'enseignement primaire, soit une diminu-
tion de 1,3 % de l'effectif  des élèves sco-
larisés dans ce cycle, 2,025 millions
d'élèves dans l'enseignement secondaire
collégial, en hausse de 5,5%, et environ
1,235 million d'élèves dans l'enseignement
secondaire qualifiant (+12,7%), précise-t-
on. 

S'agissant des nouveaux inscrits dans
l'enseignement public, leur nombre devrait
atteindre plus de 1, 813 million élèves,
dont 585.000 inscrits en première année de
l'enseignement primaire, 625.000 en pre-
mière année de l'enseignement secondaire
collégial et 453.000 dans les troncs com-
muns. Conformément à sa stratégie de gé-
néralisation et de développement de
l'enseignement primaire, en particulier
dans les zones rurales, en tant que levier

pour l'amélioration de la qualité du sys-
tème éducatif, environ 984.000 élèves sont
inscrits dans l'enseignement primaire, dont
642.000 dans l'enseignement primaire pu-
blic, poursuit le communiqué. Afin d'assu-
rer une place pour chaque élève dans
l'enseignement public et de réduire la sur-
charge des classes et du nombre des
classes multiniveaux, l'offre pédagogique
s'est renforcée par la construction de 189
nouveaux établissements, dont 68% en mi-
lieu rurale, avec 10 écoles communautaires,
portant ainsi le nombre des établissements
scolaires au niveau national à environ
12.300, dont 56% dans les zones rurales.
En outre, 3.492 salles de classe ont été
créées dans le cadre de l'extension des éta-
blissements scolaires, dont 59% en milieu
rural.

Les espaces d'hébergement ont été
renforcés avec la création de 15 nouveaux
internats en milieu rural, ce qui porte le
nombre d'internats au niveau national à
1.103, dont 68% sont situés en milieu
rural, souligne le ministère, notant que plus
de 288.000 enseignants, dont 18.000 nou-
veaux, seront chargés de l'éducation et de
la formation des élèves dans l'enseigne-
ment public. Compte tenu du rôle impor-
tant du soutien social dans
l'encouragement à la scolarisation, l'amé-
lioration des résultats scolaires et la lutte
contre la déperdition scolaire, l'actuelle
année scolaire sera marquée par l'applica-
tion de la nouvelle formule de mise en
œuvre de l'Initiative Royale "Un million de
portefeuilles", dans le cadre de l'Initiative
nationale pour le développement humain.

Cette initiative devrait profiter à plus
de 3,053 millions élèves, étant donné que
des montants supplémentaires seront ver-
sés aux familles bénéficiaires du système

d'aide sociale directe (200 dirhams pour le
primaire et le secondaire collégial), précise
le ministère, notant que le champ de cette
aide a été élargi pour inclure le secondaire
qualifiant, en ce sens que les familles
concernées devraient recevoir une alloca-
tion financière de 300dhs. En ce qui
concerne l'hébergement, le nombre des
bénéficiaires des services d'internats sco-
laires devrait atteindre plus de 147.000, soit
une augmentation de 9,5%, tandis qu'en-
viron 639.000 élèves, dont 58% des filles,
bénéficieront du transport scolaire.

Afin d'assurer la stabilité des prix des
manuels scolaires pour l'année en cours en
vue d'encourager la scolarité et préserver
le pouvoir d'achat des familles, le gouver-
nement a accordé aux éditeurs un soutien

financier de 25% du prix de vente des ma-
nuels pour les niveaux du primaire et se-
condaire qualifiant. 

Le ministère a appelé les différents ac-
teurs éducatifs et administratifs et l'ensem-
ble des partenaires à poursuivre la
mobilisation et l'engagement dans la mise
en œuvre des réformes, projets et initia-
tives structurants qui caractériseront l'an-
née scolaire en cours et qui visent à réaliser
une transformation globale du rendement
des établissements d'enseignement, à ren-
forcer la maîtrise des compétences de
base, à renforcer l'épanouissement des
élèves et à lutter contre l'abandon scolaire,
conformément aux objectifs stratégiques
de la feuille de route 2022-2026 "Pour une
école publique de qualité pour tous". 

Rush dans les librairies de Casablanca
Partout à Casablanca, c'est le

rush dans les librairies qui
croulent, à l'instar des au-

tres villes du Royaume, sous les
commandes des fournitures sco-
laires et leur achat sur place. 

Une aubaine pour les libraires
et les éditeurs qui se préparent
bien à ce pic d'activité et d’af-
fluence. Le quartier des Habous

dans la métropole demeure l’en-
droit le plus prisé par les parents,
soucieux de la disponibilité des li-
vres et des fournitures scolaires,
mais aussi et surtout d'obtenir les
meilleurs prix. A quelques jours
de la rentrée (9 septembre), les
parents, dont certains accompa-
gnés de leurs enfants, font la
queue devant les librairies de ce

fameux quartier, liste des fourni-
tures à la main, brandie par inter-
mittence pour réclamer son tour.

Selon Ibrahim Kadiri Hassani,
fondateur d’une maison d’édition
et de distribution au quartier des
Habous à Casablanca, les prépa-
ratifs à ce rendez-vous ont com-
mencé il y a quelques mois et ce,
en vue de répondre à la forte de-
mande en manuels et autres four-
nitures scolaires partout dans le
Royaume. M. Kadiri Hassani, qui
est également membre d’une as-
sociation professionnelle, indique
que "les prix des manuels homo-
logués par le ministère de l’Edu-
cation nationale, du Préscolaire et
des Sports sont restés stables de-
puis le début l'opération de fixa-
tion des prix", notant que le stock
des livres scolaires existe en quan-
tité suffisante. Pour sa part, Saïd,
un vendeur saisonnier des ma-
nuels scolaires, relève une grande
affluence des clients, qui s’accen-

tue au cours de la dernière se-
maine avant la rentrée officielle,
affirmant que les prix sont stables
hormis une légère hausse pour
certaines fournitures scolaires. Et
de relever que les fournitures sco-
laires sont en quantité suffisante
et à des prix qui peuvent légère-
ment varier selon la qualité du
produit. 

Il a néanmoins fait état de
hausses pour certains manuels
importés. Un constat confirmé
par un père de deux enfants sco-
larisés rencontré au quartier des
Habous qui note que les prix
n’ont pas trop fluctué par rapport
aux précédentes années, saluant
les efforts engagés par les li-
braires en vue de répondre à la
demande tout en incitant l’en-
semble des intervenants dans la
filière à faire preuve d’innovation
pour servir les clients dans les
meilleures conditions possibles et
à des prix abordables pour tous.

D’autres clients croisés au hasard
devant des librairies ont, pour
leur part, salué la toute nouvelle
aide sociale directe en faveur des
enfants scolarisés à partir de cette
rentrée scolaire. 

Les libraires ont, pour leur
part, estimé que cette initiative,
qui s'inscrit dans la politique de
protection sociale du Royaume,
contribue à créer une plus grande
dynamique commerciale et à allé-
ger la pression sur le pouvoir
d'achat des familles. Les mon-
tants de cette aide ont été fixés à
200 dirhams pour chaque enfant
en primaire et au collège public et
à 300 dirhams pour chaque en-
fant au lycée public, et ce, dans la
limite de 6 enfants par famille. 

Ces montants accordés aux
familles dans le cadre des aides
relatives à la protection contre les
risques liés à l’enfance seront ver-
sés une fois, au mois de septem-
bre de chaque année.
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Le président chinois promet aux pays africains
50 milliards de dollars sur trois ans

Le président chinois Xi Jinping a promis
jeudi plus de 50 milliards de dollars de
financement sur trois ans aux pays afri-
cains, dont une cinquantaine de diri-

geants sont à Pékin pour un sommet.
Cette somme, équivalente à environ 45 mil-

liards d'euros, vise à renforcer la collaboration en
infrastructures et commerce entre le géant asia-
tique, deuxième économie mondiale, et l'Afrique.

Plus grand rendez-vous diplomatique orga-
nisé à Pékin depuis la pandémie de Covid-19, le
sommet du Forum sur la coopération Chine-
Afrique réunit de mercredi à vendredi plus de 50
dirigeants africains, selon les médias d'Etat chi-
nois.

Les relations Chine-Afrique connaissent leur
"meilleure période de l'histoire", a assuré Xi Jin-
ping lors de la cérémonie d'ouverture dans le Pa-
lais du peuple, colossal bâtiment situé au bord de
la célèbre place Tiananmen.

"La Chine est prête à approfondir sa coopé-
ration avec les pays africains dans l'industrie, l'agri-
culture, les infrastructures, le commerce et les
investissements", a-t-il ajouté.

"Dans les trois prochaines années, le gouver-
nement chinois veut fournir un soutien financier
à hauteur de 360 milliards de yuans" (50,7 mil-
liards de dollars), dont la moitié sous forme de
crédits, a-t-il annoncé, promettant d'aider à "créer
au moins un million d'emplois en Afrique".

Par ailleurs, Pékin fournira 141 millions de
dollars en subventions dans le domaine militaire
et assurera "des formations pour 6.000 militaires
et 1.000 policiers et agents des forces de l'ordre
en Afrique".

S'exprimant également au sommet, le secré-
taire général de l'ONU Antonio Guterres a assuré
que la Chine et l'Afrique, en coopérant ensemble,
pouvaient "mener la révolution des énergies re-
nouvelables".

"Le bilan remarquable de la Chine en matière
de développement, notamment en ce qui
concerne l'éradication de la pauvreté, est une
grande source d'expérience et d'expertise", a-t-il
estimé. La Chine est déjà le premier partenaire
commercial du continent africain, avec 167,8 mil-
liards de dollars (151,8 milliards d'euros) en
échanges bilatéraux au premier semestre 2024,

selon les médias officiels chinois.
Elle a envoyé ces deux dernières décennies

des centaines de milliers d'ouvriers et d'ingénieurs
en Afrique et gagné un accès privilégié aux vastes
ressources naturelles africaines, notamment le
cuivre, l'or et le lithium.

Les prêts des banques publiques chinoises
ont permis de financer de nombreuses infrastruc-
tures destinées à doper la croissance africaine
(voies ferrées, ports, routes...). Mais ils ont soulevé
des interrogations en contribuant à creuser l'en-
dettement de certains pays.

Le montant des prêts accordés par la Chine
aux pays africains l'an passé a toutefois été divisé
par six par rapport aux sommets atteints en 2016,
où ils frôlaient les 30 milliards de dollars (27 mil-
liards d'euros).

Selon les analystes, le ralentissement écono-
mique actuel en Chine pousse Pékin à réduire ses
investissements en Afrique, malgré la concur-
rence croissante avec les Etats-Unis sur ce conti-
nent, en matière d'influence politique et d'accès
aux ressources naturelles.

En marge du sommet, le président chinois a

eu ces derniers jours des entretiens en tête-à-tête
avec une dizaine de dirigeants africains, promet-
tant plus de coopération dans toute une série de
projets.

Mercredi, le président zambien Hakainde Hi-
chilema a ainsi annoncé un accord entre la com-
pagnie nationale d'électricité zambienne
(ZESCO) et le groupe chinois PowerChina pour
étendre l'usage de panneaux solaires sur les toits
dans ce pays d'Afrique australe

Le Nigeria - l'un des pays africains ayant le
plus emprunté à la Chine - et la Chine ont eux
annoncé prévoir de "renforcer la coopération"
dans les infrastructures, notamment "le transport,
les ports et les zones de libre-échange".

La présidente tanzanienne Samia Suluhu
Hassan a obtenu l'engagement par Xi Jinping de
faire avancer le projet de train entre son pays et
la Zambie, qui a pris du retard.

Selon les médias zambiens, Pékin a promis
un milliard de dollars pour ce projet, crucial dans
cette partie du continent africain riche en res-
sources naturelles.

Quant au Zimbabwe, il a obtenu la promesse
d'une coopération renforcée dans "l'agriculture,
l'exploitation minière, les énergies propres et les
infrastructures de transport", selon un commu-
niqué conjoint.

Le président kényan William Ruto a par ail-
leurs indiqué que Xi Jinping avait promis l'ouver-
ture du marché chinois aux produits agricoles de
son pays.

Les deux parties se sont aussi mises d'accord
sur l'expansion de la ligne ferroviaire du Standard
Gauge Railway (SGR), reliant la capitale Nairobi
au port de Mombasa, financée notamment par la
Banque d'exportation et d'importation de Chine
(Exim bank).

La Chine s'est aussi engagée à plus de coo-
pération sur l'autoroute Rironi-Mau Summit-Ma-
laba, qui devrait coûter 1,2 milliard de dollars
selon les médias kényans.

L'an dernier, William Ruto avait demandé à
la Chine un prêt d'un milliard de dollars et la re-
structuration de la dette existante: son pays doit
aujourd'hui rembourser plus de 8 milliards de
dollars à la Chine.

A Calcutta, la colère ne faiblit pas après le meurtre et le viol d'une médecin
Près d'un mois déjà et la colère ne re-

tombe pas. Mercredi soir, ils étaient en-
core des dizaines de milliers dans les

rues de Calcutta pour dénoncer le meurtre et
le viol d'une jeune médecin dans un hôpital
de la ville du nord-est de l'Inde.

A 21H00 pile, les lumières de la mégapole
tentaculaire se sont symboliquement éteintes
pendant une heure, et des cohortes de mani-
festants ont envahi carrefours et avenues à la
lumière de leurs bougies ou de leurs torches.

"Nous voulons la justice", reprend à
pleins poumons un groupe de femmes assises
sur la chaussée en agitant des drapeaux
orange, blanc et vert aux couleurs du pays.
"Nous attendons que l'enquête fasse la lu-
mière sur le viol et le meurtre de la jeune doc-
teure", déclare une enseignante de 54 ans,
Parbati Roy. "Le cœur du pays tout entier
saigne", renchérit une autre manifestante, Ru-
bina Mukherjee.

Le viol et l'assassinat, le 9 août dernier,
d'une médecin de 31 ans dans l'hôpital public
de Calcutta où elle était de garde ont suscité
une vague d'indignation dans toute l'Inde,
ainsi qu'une grève de plusieurs jours des per-
sonnels de santé.

Ce double crime a ravivé le souvenir cui-
sant de celui dont avait été victime une jeune
femme dans un bus de la capitale New Delhi
en 2012.

La capitale de l'Etat du Bengale-Occiden-
tal est depuis le mois dernier le théâtre quasi-
quotidien de protestations qui exigent des
autorités des mesures pour protéger les
femmes du fléau des violences sexuelles, en-
démique en Inde.

Quelque 90 viols ont été recensés chaque
jour en 2022 dans le pays le plus peuplé du
monde.

Ce mercredi soir, un groupe de manifes-
tants s'est regroupé devant le RG Kar Medi-

cal College and Hospital, l'établissement où
le corps de la jeune praticienne a été décou-
vert.

Au milieu d'eux, les parents de la victime.
"Nous avons été terriblement choqués quand
nous avons appris que notre fille n'était plus",
lâche le père, encore indigné par le traitement
qui lui a été réservé par les autorités.

"Nous voulions récupérer son corps mais
la pression était terrible", décrit-il. "Ils nous
ont forcé à attendre des heures au poste de
police près de l'hôpital (...) et puis la police
nous a arraché son corps pour l'incinérer.
Quel besoin y avait-il de l'incinérer si vite?"

Comme les protestataires qui l'entourent,
l'homme exige que justice soit rendue à sa
fille. "Je veux que tous les coupables perdent
le sommeil, comme moi", lance-t-il.

Un suspect a été arrêté mais la conduite
de l'enquête par les autorités fait l'objet de
vives critiques.

En quelques mots, le père de la victime
écarte l'initiative du gouvernement de l'Etat,
après le vote par le Parlement local d'une loi
qui punit le viol de la peine de mort. "Rien
d'autre qu'une imposture populiste", gronde-
t-il.

Ce texte revêt une dimension largement
symbolique car le code pénal indien, qui ré-
prime le viol de dix ans de réclusion, s'ap-
plique uniformément à tout le pays.

Il pourrait toutefois entrer en vigueur lo-
calement s'il était approuvé par le président
indien.

Depuis l'annonce du crime, la détermina-
tion des manifestants de Calcutta n'a pas flé-
chi. "Nous continuerons à occuper les rues
tous les soirs jusqu'à ce que justice soit faite",
assure Smita Roy, une femme au foyer de 35
ans.

Mercredi soir, la police a évalué leur nom-
bre à près de 100.000.
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Fukushima

Vers un nouvel essai de retrait de débris radioactifs

LIBÉRATION VENDREDI 6 SEPTEMBRE 2024 7Monde

L'opérateur japonais de la centrale nu-
cléaire de Fukushima a annoncé
jeudi qu'il comptait procéder la se-

maine prochaine à une nouvelle tentative de
retrait de débris hautement radioactifs, après
avoir suspendu un précédent essai.

La Tokyo Electric Power Company
(Tepco) cherche à récupérer une infime quan-
tité parmi les 880 tonnes de débris radioactifs
qui se trouveraient à l'intérieur des réacteurs
de la centrale nucléaire touchée par le tsunami
dévastateur de 2011.

"Il nous faudra plusieurs jours pour nous
préparer à une reprise (...) et nous pourrons
reprendre la semaine prochaine si tout se

passe comme prévu", a déclaré un porte-pa-
role de Tepco, alors que l'opérateur avait dû
reporter une première tentative après un pro-
blème technique fin août.

Trois des six réacteurs de Fukushima
fonctionnaient lorsque le tsunami a frappé la
centrale le 11 mars 2011, faisant fondre les
systèmes de refroidissement, provoquant la
pire catastrophe nucléaire depuis Tchernobyl.

Une sonde, équipée d'un bras robotique,
doit être envoyée à l'intérieur d'un réacteur en
panne. Elle devrait mettre environ une se-
maine pour atteindre les débris radioactifs et
réapparaître quatre semaines plus tard avec
un échantillon.

L'analyse de ce dernier permettra d'obte-
nir des indications sur l'état de l'intérieur des
réacteurs et du danger de leur contenu.

Les débris ont des niveaux de radiation si
élevés que Tepco a dû développer des robots
spécialisés capables d'y résister pour fonction-
ner à l'intérieur.

Le retrait des débris est considéré comme
le défi le plus délicat du projet de déclasse-
ment de la centrale. Les travaux de déconta-
mination et de démantèlement doivent durer
plusieurs décennies.

Tepco avait envoyé fin février deux mini-
drones et un mini-robot, en forme de ser-
pent, dans l'un des trois réacteurs gravement

endommagés. Mais l'opération avait égale-
ment été interrompue pour des raisons tech-
niques.

Le Japon a commencé fin août 2023 le
rejet dans l'océan Pacifique d'eau stockée sur
le site de la centrale.

La Chine notamment a vivement critiqué
cette opération, bien que ce processus ait été
validé par l'Agence internationale de l'énergie
atomique (AIEA), et a répliqué en suspen-
dant toutes ses importations de produits de
la mer japonais depuis l'été 2023, imitée par
la Russie quelques mois plus tard.

Le tremblement de terre et le tsunami de
2011 ont tué environ 18.000 personnes.

Poutine affirme soutenir Harris
à la présidentielle américaine 
Le président russe Vladimir Poutine a

assuré jeudi "soutenir" la candidate
démocrate Kamala Harris, actuelle
vice-présidente des Etats-Unis, pour

la présidentielle américaine de novembre, au
lendemain d'accusations d'ingérences électo-
rales formulées par Washington et rejetées par
Moscou.

Les autorités américaines ont pris mer-
credi des mesures, dont des poursuites pénales
et des sanctions, pour ces tentatives d'"influer"
sur le résultat de l'élection présidentielle du 5
novembre qui oppose Mme Harris à l'ex-pré-
sident Donald Trump.

Le renseignement américain avait déjà
conclu à des ingérences russes lors des scru-
tins présidentiels en 2016 et en 2020 pour fa-
voriser le candidat républicain Donald Trump,
ce que l'intéressé conteste catégoriquement et
que la diplomatie russe a démenti.

Sans répondre directement à ces accusa-
tions, Vladimir Poutine a déclaré jeudi que le
président américain Joe Biden avait "recom-
mandé à ses électeurs de soutenir Mme Harris,
donc nous la soutiendrons aussi", lors d'un
forum économique à Vladivostok.

"Deuxièmement, elle a un rire si expressif
et contagieux que cela montre qu'elle se porte
bien", a-t-il ajouté. Le rire de Kamala Harris
est très souvent moqué par les conservateurs
américains, Donald Trump en tête.

Le président russe a estimé que le candidat
républicain Donald Trump, ancien locataire de
la Maison Blanche de 2017 à 2021, avait im-
posé "plus de sanctions à la Russie qu'aucun
président" avant lui, et que Kamala Harris
"s'abstiendr(ait) peut-être de faire ce genre de
choses".

"Mais au bout du compte, le choix revient
au peuple américain", a ajouté Vladimir Pou-
tine.

En février, il avait jugé que Joe Biden, alors
pressenti pour devenir le candidat démocrate,
était plus "prévisible" et "expérimenté" que
Donald Trump.

Ces déclarations avaient toutefois été ac-
cueillies avec scepticisme par des observateurs
américains, selon lesquels Moscou aurait une
préférence pour le milliardaire américain no-
tamment car ce dernier pourrait réduire l'aide
à l'Ukraine. M. Poutine est ainsi suspecté de
vouloir brouiller les réelles intentions russes
en feignant un soutien aux démocrates.

Donald Trump a par le passé exprimé son
admiration pour le président russe et a maintes

fois prétendu qu'il réglerait le conflit entre la
Russie et l'Ukraine "en 24 heures", débuté en
février 2022.

Il s'est au cours des derniers mois montré
très critique des milliards de dollars dépensés
par les Etats-Unis pour soutenir Kiev face à
l'offensive de Moscou.

Kamala Harris, au contraire, a promis fin
août qu'elle se tiendrait "fermement aux côtés
de l'Ukraine".

Mercredi, les autorités américaines ont pris
une série de mesures, notamment contre des
responsables du média russe RT, répondant
selon elles à des tentatives d'ingérence dans les
élections de novembre qu'elles imputent à la
Russie.

Vladimir Poutine était "au courant" de ces
opérations d'ingérence électorale, a affirmé la
Maison Blanche.

La porte-parole de la diplomatie russe,
Maria Zakharova, a elle jugé jeudi que les me-
sures prises contre des responsables de RT fai-
saient partie d'une "campagne d'information

(...) qui a été préparée de longue date et qui est
nécessaire à l'approche de la dernière phase du
cycle électoral".

Elle a assuré que Moscou préparait "bien
évidemment" une réponse à ces nouvelles
sanctions à même de "faire frémir tout le
monde", dans un entretien à l'agence de presse
d'Etat Ria Novosti.

Les autorités américaines n'ont pas claire-
ment indiqué à quel camp, démocrate ou ré-
publicain, ces ingérences supposées dans la
campagne 2024 auraient profité.

Le ministre américain de la Justice, Mer-
rick Garland, s'est borné à indiquer que selon
l'analyse des services de renseignements, "les
préférences de la Russie n'avaient pas changé
par rapport à la dernière élection", semblant
indiquer que Moscou poussait le candidat
Trump.

Ces annonces se produisent à un mo-
ment où les relations entre la Russie et les
Etats-Unis sont glaciales, et ne font que
s'empirer depuis l'offensive russe en

Ukraine en février 2022.
La diffusion de RT a été largement res-

treinte ou interdite par les pays occidentaux,
qui l'accusent de tenter de déstabiliser leurs dé-
mocraties en diffusant de fausses informa-
tions.

La chaîne RT a tourné en dérision les der-
nières accusations américaines, évoquant "le
retour des clichés éculés de 2016".

"Dans la vie, trois choses sont inévitables:
la mort, les impôts et +l'ingérence de RT dans
les élections américaines+", avait moqué le
média.

La présidentielle américaine de 2016 avait
porté Donald Trump à la Maison Blanche,
qu'il a quittée après avoir perdu face au démo-
crate Joe Biden lors du scrutin de 2020.

Les relations avec la Russie sont devenues
un point de clivage partisan aux Etats-Unis,
une évolution impensable il y a plusieurs dé-
cennies lorsque l'Union soviétique était consi-
dérée comme représentant la principale
menace pour la plupart des Américains.
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Les établissements 
d’hébergement touris-
tique classés (EHTC) 

au niveau de la préfecture 
de Tanger-Assilah ont enre-
gistré plus de 650.000 nui-
tées au premier semestre de 
2024, a indiqué l’Observa-
toire national du tourisme 
(ONT). Ainsi, les établisse-
ments d’hébergement tou-
ristique à Tanger-Assilah 
ont enregistré 659.075 nui-
tées à fin juin dernier, contre 
689.646 nuitées durant la 
même période de l'année 
précédente, a précisé l'Ob-
servatoire, notant que le 
taux d'occupation de ces 
établissements s'est établi à 
42%, contre 46% au premier 
semestre 2023. 

Pour le seul mois de 
juin, les EHTC à Tanger-As-
silah ont enregistré 137.490 
nuitées, en hausse de 8% en 
glissement annuel, avec un 
taux d'occupation de 49%, 
contre 51% en juin 2023.�La 
destination de Tanger a pu 
conserver sa position en 
tant que quatrième destina-
tion touristique la plus visi-

tée au niveau national, 
après Marrakech (4,76 mil-
lions de nuitées), Agadir 
(2,88 millions de nuitées) et 
Casablanca (1,01 million de 
nuitées), tandis que Fès est 

arrivée en cinquième posi-
tion avec 452.000 nuitées. 

Il est à noter que le 
Maroc a accueilli 10 mil-
lions de touristes à fin juillet 
2024, en hausse de 15% par 

rapport à la même période 
de 2023, avec un record de 
2,6 millions de touristes ac-
cueillis pour le seul mois de 
juillet, en hausse de 20% en 
glissement annuel. 
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Plus de 650.000 nuitées  
touristiques au S1-2024 
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Rachid Yazami: Le marché 
des batteries lithium-ion  
devrait atteindre 4 billions  
de dollars en 2030  

 
Le marché international 

connaît une consommation accrue 
des batteries lithium-ion, et de-
vrait atteindre une capacité de 
4700 GWh/h, d’une valeur supé-
rieure à quatre billions de dollars 
d’ici 2030, a relevé, mercredi à 
Charjah, le scientifique et inven-
teur marocain Rachid Yazami. 
S’exprimant lors de la séance 
d’ouverture du Forum internatio-
nal de la communication gouver-
nementale (IGCF 2024), M. Yazami 
a affirmé que l’avenir appartient 
aux énergies électriques propres, 
faisant état des aspects de progrès 
des batteries lithium-ion, eu égard 
aux avancées significatives en la 
matière. 

Parmi ses aspects figurent 
l'amélioration des mesures de sé-
curité dans les zones à haute tem-
pérature, la réduction du temps de 
charge à moins de 20 minutes, 
l'augmentation de l'autonomie des 
véhicules électriques, ainsi que le 
prolongement de la durée de vie 
des batteries, a-t-il souligné. M. 
Yazami, qui présentait un exposé 
intitulé "Lorsque les génies arabes 
contribuent au progrès de la com-
munication internationale", a sou-
ligné l’importance de 
l’autonomisation des jeunes 
arabes tout en libérant leur créati-
vité et mettant à leur disposition 
l’environnement favorable pour 
atteindre leurs ambitions.  

Le Marocain est le premier in-
venteur de l'anode en graphite uti-
lisée dans plus de 95% des 
batteries rechargeables au lithium-
ion.�Surnommé "le père de la bat-
terie au lithium", M. Yazami a 
inventé une technique capable de 
recharger les batteries des appa-
reils électroniques et des voitures 
électriques en un temps record. 
Ainsi, il compte à son actif plus de 
200 inventions, avec plus de 250 
recherches scientifiques publiées. 

Au menu du 13ème Forum in-
ternational de la communication 
gouvernementale, qui se tient sur 
deux jours sous le thème "Gouver-
nements agiles: communication 
innovante", figurent des rencon-
tres et des dialogues constructifs et 
des ateliers axés sur le rôle de la 
communication gouvernementale 
dans la résilience économique, son 
impact sur le tourisme d'aventure 
et les opportunités du secteur.

Les anticipations avan-
cées par les chefs d’entre-
prise du secteur de la 
Construction, pour le 3ème 
trimestre 2024, font ressortir, 
globalement, une augmen-
tation de l’activité, selon le 
Haut-Commissariat au Plan 
(HCP).�Cette évolution ré-
sulterait de la hausse d’acti-
vité attendue dans les 
branches de la "Construc-
tion de bâtiments", des "Tra-
vaux de construction 
spécialisés" et du "Génie 

civil", indique le HCP dans 
une note d'information sur 
les enquêtes trimestrielles 
de conjoncture dans les sec-
teurs des industries manu-
facturières, extractives, 
énergétiques et environne-
mentales, et de la construc-
tion. 

Cette évolution dans le 
secteur de la construction 
serait accompagnée par une 
hausse prévue des effectifs 
employés, fait savoir la 
même source.Au 2ème tri-

mestre 2024, l’activité dans 
le secteur de la Construction 
aurait connu une augmenta-
tion. Cette évolution aurait 
été due, d’une part, à la 
hausse d’activité dans les 
branches de la "Construc-
tion de bâtiments" et du 
"Génie civil" et, d’autre part, 
à la stabilité d’activité dans 
la branche des "Travaux de 
construction spécialisés". 

Les carnets de com-
mandes dans la construc-
tion se seraient situés à un 

niveau normal et l’emploi 
aurait connu une augmenta-
tion. Dans ces conditions, le 
taux d’utilisation des capa-
cités de production (TUC) 
dans le secteur de la 
Construction se serait établi 
à 67%. 

Au T2-2024, 18% des en-
treprises de la construction 
auraient rencontré des diffi-
cultés d’approvisionnement 
en matières premières et la 
trésorerie aurait été jugée 
"difficile" par 38% des chefs 

Construction 

Les patrons anticipent une  
augmentation de l'activité au T3-2024
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Quelque 1.718 entreprises ont été 
créées à fin mai 2024 dans la ré-

gion Laâyoune-Sakia El Hamra, selon 
l'Office marocain de la propriété in-
dustrielle et commerciale 
(OMPIC).Ces entreprises se répartis-
sent entre les personnes morales (897) 
et les personnes physiques (821), res-
sort-il du dernier tableau de bord gé-
néral de l'OMPIC. Ainsi, la ville de 
Laâyoune a vu la création de 1.627 
nouvelles entreprises, suivie d'Es-Se-

mara avec 91 entreprises, précise la 
même source. 

Par secteur d'activité, le commerce 
vient en tête avec une part de 41,08 % 
du total des entreprises créées, suivi 
par les activités de transports 
(14,79%), les services divers (14,52%), 
le bâtiment et les travaux publics 
(BTP) et activités immobilières 
(11,86%), les industries (9,94%), l'hô-
tellerie et la restauration (3,22%), 
l'agriculture et la pêche (2,73%), et le 

secteur des technologies d'informa-
tion et de communication (1,36%), 
ainsi que les activités financières 
(0,50%).�Selon la forme juridique, 
71,2% des entreprises créées sont des 
sociétés à responsabilité limitée à as-
socié unique, suivies par les sociétés à 
responsabilité limitée (28,7%) et les 
succursales (0,1%). 

Au niveau national, 40.874 entre-
prises ont été créées à fin mai dernier, 
dont 29.481 personnes morales et 

11.393 personnes physiques.�Par ré-
gion, Casablanca-Settat domine le 
classement avec 12.721 entreprises 
créées à fin mai dernier, devant Tan-
ger-Tétouan-Al Hoceima (5.837), 
Rabat-Salé-Kénitra (4.691), Marra-
kech-Safi (4.686), Fès-Meknès (2.848), 
Souss-Massa (2.784), l'Oriental (2.416), 
Laâyoune-Sakia El Hamra (1.718), 
Béni Mellal-Khénifra (1.205), Drâa-Ta-
filalet (953), Dakhla-Oued Eddahab 
(674) et Guelmim-Oued Noun (305).

L'Organisation internationale du 
travail (OIT) a fait état, mercredi à 

Genève, d’une pression accrue sur les 
inégalités dans le monde, alors que la 
part des revenus du travail diminue et 
qu'une grande proportion de jeunes 
reste sans emploi, ni éducation, ni for-
mation. �Dans la mise à jour de sep-
tembre 2024 de son rapport 
"Perspectives sociales et de l'emploi 
dans le monde", l’agence onusienne 
met en lumière les progrès insuffisants 
vers les objectifs de développement 
durable (ODD) à l'approche de 
l'échéance de 2030. 

L'Organisation alerte sur l'écart 
croissant entre les revenus du travail et 
ceux du capital, ainsi que sur les défis 
auxquels sont confrontés les jeunes sur 
le marché du travail.�Le rapport mon-
tre que la part mondiale des revenus 
du travail, c’est-à-dire la part du re-
venu total perçue par les travailleurs, 
a diminué de 0,6 point de pourcentage 
entre 2019 et 2022, et est restée stable 
depuis, aggravant ainsi une tendance 
à la baisse observée depuis des décen-
nies.  

Si cette part était restée au même 

niveau qu'en 2004, les revenus du tra-
vail auraient été supérieurs de 2,4 tril-
lions USD rien qu'en 2024.�L'étude 
souligne que la pandémie de Covid-19 
a été un facteur déterminant de cette 
diminution, avec près de 40% de la 
baisse de la part des revenus du travail 
survenue durant les années de pandé-
mie, de 2020 à 2022. � 

Selon l’OIT, cette crise a exacerbé 
les inégalités existantes, en particulier 
en raison de la concentration des reve-
nus du capital parmi les plus riches, 
compromettant ainsi les efforts pour 
atteindre l'ODD 10, qui vise à réduire 
les inégalités au sein des pays et entre 
eux. Les avancées technologiques, no-
tamment l'automatisation, ont égale-
ment contribué à cette tendance. Bien 
que ces innovations aient stimulé la 
productivité et la croissance écono-
mique, les travailleurs n'ont pas béné-
ficié équitablement des gains qui en 
ont découlé, relève-t-on. � 

Le rapport avertit que, sans des po-
litiques globales pour garantir que les 
avantages du progrès technologique 
soient partagés de manière équitable, 
les développements récents dans le 

domaine de l'intelligence artificielle 
risquent d'accentuer les inégalités, me-
naçant ainsi l'atteinte des ODD. "Les 
pays doivent agir pour contrer la 
baisse de la part des revenus du tra-
vail.  

Nous avons besoin de politiques 
qui favorisent une répartition équita-

ble des bénéfices économiques, in-
cluant la liberté d'association, la négo-
ciation collective et une administration 
du travail efficace pour parvenir à une 
croissance inclusive et ouvrir la voie à 
un développement durable pour tous", 
a déclaré Celeste Drake, directrice gé-
nérale adjointe de l'OIT. 

Les revenus du travail en déclin 

L'OIT alerte sur l'aggravation des  
inégalités et le risque pour les ODD

La Confédération espagnole des agences de voyage (CEAV) tiendra ses 
prochaines journées techniques, du 2 au 5 octobre, à Rabat et Tanger avec pour 
objectif de découvrir le potentiel touristique de la destination Maroc. 

Organisées en collaboration avec l'Office national marocain du tourisme 
(ONMT), ces journées seront l'occasion pour les participants - agences de 
voyage, prestataires touristiques et présidents d'associations- de connaître de 
près la destination Maroc et de débattre des principales questions d'actualité 
du secteur, indique la Confédération dans un communiqué. 

Cet événement, auquel participeront 90 professionnels, sera marqué no-
tamment par la présentation de la destination Maroc et l'organisation de ren-
contres de travail entre les professionnels des deux pays. Des visites de 

plusieurs sites touristiques sont également prévues.�Le président de la CEAV, 
Carlos Garrido, a remercié dans une déclaration citée dans le communiqué 
l'ONMT pour sa collaboration. "Grâce à l'accord signé il y a quelques mois, 
nous travaillons intensivement avec le Maroc, qui est devenu la destination 
internationale privilégiée de la Confédération", a-t-il souligné. 

Les professionnels qui participeront à l'événement sont "de magnifiques 
prescripteurs de la destination", a-t-il dit, affirmant qu'il n'a "aucun doute" 
que ces journées seront "très fructueuses". La CEAV est l'organisation natio-
nale la plus représentative des agences de voyage en Espagne. Elle regroupe 
pratiquement 90 % des agences de voyage du pays ibérique, et compte en ce 
moment 35 associations d'agences de voyage.  

Tourisme 
La Confédération espagnole des agences de voyage prospecte le marché marocain

Laâyoune-Sakia El Hamra 

Plus de 1.700 entreprises créées à fin mai 2024 

Pages eco 16 MAI.qxp_Mise en page 1  05/09/2024  14:07  Page 2



Le pouvoir de la mafia est au centre 
d'un film présenté en compétition 

au festival de Venise, inspiré de l'his-
toire du boss Matteo Messina Denaro, 
mort en septembre 2023 après son ar-
restation au bout de trois décennies 
de cavale. 

Cette longue fuite du chef de la 
mafia sicilienne est "une page noire 
de l'histoire d'Italie", cinglent les 
deux réalisateurs siciliens de 
"Iddu", Fabio Grassadonia et Anto-
nio Piazza, dans un entretien avec 
l'AFP mercredi sur le Lido. 

"Son arrestation a été très diffi-
cile car il a hélas probablement bé-
néficié du soutien de figures 
institutionnelles de notre pays", 
souligne l'interprète du boss, l'ac-
teur Elio Germano, couronné par le 
Prix d'interprétation à Cannes en 
2010 pour "La nostra vita". 

Matteo Messina Denaro a été 
condamné plusieurs fois à la perpé-
tuité par contumace pour son im-
plication dans l'assassinat des juges 
antimafia Giovanni Falcone et 
Paolo Borsellino en 1992 et dans 
des attentats meurtriers à Rome, 
Florence et Milan en 1993. 

Il a disparu à l'été 1993 et passé 
les 30 années suivantes en cavale, 
devenant le criminel le plus recher-
ché d'Italie. C'est sa décision de se 
faire soigner pour un cancer qui a 
conduit à son arrestation le 16 jan-
vier 2023, tandis qu'il se rendait 
dans une clinique à Palerme. 

Alors que la mafia est une 
hydre empoisonnant la société ita-

lienne depuis des décennies, le duo 
de cinéastes a voulu, avec ce film, 
"comprendre les raisons ayant 
rendu possible cette longue cavale, 
qui ont des racines très profondes 
dans le système". 

"Autour de la mafia, du crime 
organisé, il y a des milliards d'eu-
ros de chiffre d'affaires faisant tour-
ner l'économie", illustrent-ils. 

Depuis sa tanière, Matteo, per-
sonnage central qui reprend le nom 
de son modèle, continue à gérer ses 

affaires en communiquant avec sa 
famille et ses collaborateurs à tra-
vers le fameux système des "piz-
zini", des messages écrits 
acheminés par de très discrets 
convoyeurs, censés être brûlés 
après avoir été lus pour ne laisser 
aucune trace. 

En face, figure Catello, un poli-
tique corrompu aux accents tragi-
comiques créé de toutes pièces 
pour le film et campé par Toni Ser-
villo, l'acteur protagoniste de "La 

grande bellezza" de Paolo Sorren-
tino (2013). 

A travers "ces deux masques, 
nous voulons mettre face à un mi-
roir cette frange de la société qui se 
reflète en eux" et "faire émerger un 
certain tissu socio-culturel italien", 
expliquent les réalisateurs. 

De ces personnages mafieux 
"émane parfois un ridicule insensé, 
donnant une dimension tragique à 
ce phénomène qui tient en échec la 
Sicile et l'Italie toute entière", ob-
serve Toni Servillo. 

"Iddu" ("Lui" en sicilien) est le 
troisième film centré sur la mafia 
de Fabio Grassadonia et Antonio 
Piazza: "Nous avons raconté ce ma-
récage dans lequel nous flottons", 
disent les deux Siciliens, qui restent 
malgré tout "confiants" sur l'issue 
du combat contre la Pieuvre. 

"Comme nous, il y a d'autres 
personnes, dans d'autres milieux, 
qui essayent de raconter, de poser 
des questions, de chercher des ré-
ponses, parce qu'il y a encore trop 
de questions restées sans réponse 
ou alors des réponses un peu trop 
évidentes pour être véridiques". 

Pour Elio Germano, la pré-
gnance de la mafia est due aussi au 
fait que l'Italie, unifiée seulement à 
la fin du XIXe siècle, n'a pas encore 
une conscience collective de na-
tion" mais reste un pays où "les 
problèmes se règlent de manière 
individuelle en vertu de la loi du 
plus fort".
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Une procureure américaine a demandé 
à la justice de revenir sur son annulation du 
procès de l'acteur Alec Baldwin pour homi-
cide involontaire, contestant tout vice de 
procédure dans cette affaire qui a choqué 
Hollywood, selon un document judiciaire 
publié mercredi. 

Ce procès portant sur la mort acciden-
telle de la directrice de la photographie Ha-
lyna Hutchins lors du tournage du film 
"Rust" avait été annulé en juillet, la juge 
ayant reproché au parquet de n'avoir pas 
transmis à la défense des balles en lien avec 
l'affaire. 

Dans une requête judiciaire rendue pu-
blique mercredi, Kari Morrissey, procureure 
du Nouveau-Mexique (sud-ouest des Etats-
Unis), a contesté cette décision, affirmant 
que si certains éléments n'avaient pas été 
présentés par l'accusation, c'était seulement 
en raison de leur manque de pertinence vis-
à-vis de l'affaire, selon elle. 

"Il n'y a pas eu de dissimulation parce 
qu'il n'y avait rien à dissimuler", a-t-elle af-
firmé, demandant "à la cour de revenir sur 
son rejet de l'affaire". 

Sur le tournage, la star américaine de 66 
ans avait brandi une arme censée ne contenir 
que des balles à blanc mais qui avait tiré un 
projectile bien réel. Le tir avait tué Halyna 
Hutchins et blessé le réalisateur Joel Souza. 

Marquée par de nombreuses faiblesses 
et plusieurs rebondissements, l'enquête n'a 
jamais établi comment des balles réelles, ab-
solument interdites sur un tournage, ont ter-
miné sur le plateau de "Rust". 

Les avocats d'Alec Baldwin avaient ac-
cusé frontalement la police d'avoir "enterré" 
des preuves permettant d'expliquer le 
drame, en référence à un lot de balles remis 
au shérif. 

Or, ces balles n'ont jamais été transmises 
à la défense, qui n'a pas pu les faire exami-
ner. Selon l'accusation, ces balles ne corres-
pondent pas à celle qui a pris la vie de Mme 
Hutchins. "C'est une fausse piste", avait déjà 
assuré à l'époque la procureure Kari Morris-
sey. "Cela n'a aucune valeur probante." 

Après l'annonce de l'annulation du pro-
cès, Alec Baldwin avait immédiatement 
fondu en larmes dans les bras de sa femme 
Hilaria. 

Une procureure conteste l'annulation  
du procès d'Alec Baldwin

La mafia s'invite à la Mostra avec une 
"page noire de l'histoire d'Italie"

A
rt

 &
 c

ul
tu

re
CULTURE VENDREDI .qxp_Mise en page 1  05/09/2024  12:17  Page 1
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Bouillon de culture

Art & culture

Le Festival du court métrage de Marra-
kech (MARRAKECHsFF) maintient sa tradi-
tion en ayant lieu le dernier vendredi de 
septembre. Les spectateurs pourront profiter 
de cet événement du 27 septembre au 2 octo-
bre 2024, dans des lieux emblématiques de 
Marrakech tels que le Palais Badi, le Palais 
Bahia, le Jardin Arsat Moulay Abdeslam et le 
Musée des Arts de la Parure (LE MAP).  

Placé sous le Haut Patronage de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, le festival revient 
pour mettre en avant l'excellence du court 
métrage, avec une programmation variée qui 
met en lumière des talents émergents ainsi 
que des figures reconnues du cinéma inter-
national. 

Un Festival à l'Intersection des Cultures 
L'édition 2024 du MARRAKECHsFF sera 

marquée par des collaborations exception-
nelles, notamment avec le programme "Mar-
rakech, Capitale de la Culture Islamique" et 
le "Qatar x Morocco Year of Culture 2024". 
Ces partenariats renforceront le rôle du festi-
val en tant que carrefour culturel, mettant en 
lumière des films qui explorent les thèmes de 
l'identité, de la diversité et de l'échange inter-
culturel.

Le Marrakech Short Film Festival 2024  

Vers l'établissement d'une  
industrie du court métrage 

L'Association Al Boughaz pour les 
personnes en situation de handicap a 
organisé, samedi au Centre culturel 
Iklyle de Tanger, une cérémonie de pré-
sentation et de signature du roman 
"Ridaa Annisyane" de l’écrivain et réa-
lisateur Driss Roukhe, en présence 
d'une pléiade de critiques, d'artistes et 
de passionnés de culture marocains et 
étrangers. 

Cet événement littéraire s'inscrit 
dans le cadre de la deuxième édition du 
Festival international d'Al Boughaz des 
personnes en situation de handicap, 
tenue du 28 au 30 août, sous le thème 
"L'importance de l'art pour l'intégration 
des personnes en situation de handicap 
dans la société", en célébration de la 
Fête de la Jeunesse. 

Ce roman de 255 pages plonge le lec-
teur dans un voyage entre Meknès et 
Rabat et le passé et le futur, dessinant 
un monde des émotions et ressentis de 
l’écrivain. Célébrant les relations hu-
maines, ce travail dévoile aussi la com-
plexité et la profondeur de l'être 
humain. 

"Le roman parle de moi, de Meknès, 
de ma relation avec le passé, et de tout 
ce qui peut nous ouvrir une porte vers 
l'avenir, même si le passé et ses souve-
nirs nous retiennent. J’y parle de cette 
résistance, marquée par des angoisses, 

des émotions sincères et des trahisons 
qui nous tourmentent, et moi en parti-
culier", a souligné M. Roukhe. 

Dans une déclaration à la presse, 
l’écrivain a formulé le souhait que le 
roman trouve une large audience, étant 
destiné à tout lecteur souhaitant décou-
vrir des aspects cachés de lui-même à 
travers des personnages qui cherchent 
à trouver leur place dans la vie. 

"Le roman est né de toutes mes ex-
périences en écriture, cinéma et théâtre, 
ainsi que dans un passé de critique et de 
nouvelles, reflétant une interaction avec 
le temps et l’espace, et une valeur litté-
raire et esthétique", a-t-il relevé, notant 
que "l'œuvre suscite une réflexion artis-
tique et philosophique, à travers son 
traitement du temps, de l'espace et d'au-
tres dimensions". 

De son côté, le poète et critique litté-
raire, Imad Bouazizi a analysé le roman 
sous l'angle de la "génération narrative 
et de la formation esthétique du texte, 
inspirée des souvenirs de l'auteur et de 
son appartenance à Meknès", relevant 
que l’œuvre se situe à l’intersection du 
roman et de l'autobiographie, en met-
tant en avant le croisement entre le ci-
néma et le roman, ainsi que leur relation 
complémentaire et forte. 

Il a, en outre, qualifié de "solide et 
cohérente" la trame narrative, mettant 

l'accent sur l'utilisation par Roukhe de 
techniques inspirées du cinéma pour 
capturer les événements et personnages 
dans un cadre spatio-temporel capti-
vant et fluide qui attire le lecteur. 

Le critique a souligné que le roman 
suit le personnage de Sulayman Al 

Ahmad, traumatisé par une infidélité 
conjugale et retrace cette mémoire inou-
bliable, poussant le héros à chercher la 
vérité et découvrir que son ami Adil est 
responsable de cette trahison. 

Pour sa part, le chercheur en 
sciences politiques et sociales, Naji Dar-
dari a affirmé que le roman met en lu-
mière des valeurs humaines nobles, 
telles que la fidélité, la sincérité, 
l'amour, la générosité et la patience, at-
tirant également l'attention sur des as-
pects négatifs et nous encourage à les 
surmonter et à les éviter, en utilisant le 
contraste et l’opposition. 

Dans une déclaration à la MAP, M. 
Dardari, qui a présenté une lecture cri-
tique du roman, a confié que Roukhe 
entraîne le lecteur à travers ce roman 
riche en événements, personnages et 
lieux, dans une aventure enrichie par 
ses diverses expériences artistiques et 
créatives, telles que le cinéma et le 
drame. 

Le programme du festival, marqué 
par la présence d'artistes, de sportifs et 
d'acteurs civils, comprend plusieurs ac-
tivités, notamment des compétitions 
sportives, un carnaval, des spectacles de 
street art et un atelier de peinture pour 
les enfants atteints d'autisme, ainsi 
qu’une conférence sous le thème "Le 
handicap et l'art". 

Présentation à Tanger du roman  
"Ridaa Annisyane" de Driss Roukhe

Prix 
 
Le ministère de la Culture, de la Jeu-

nesse et de la Communication a annoncé 
que la réception des candidatures pour 
le «Prix Maroc jeunesse » se poursuit 
jusqu’au 30 septembre. 

Ce prix, lancé par le département de 
la Jeunesse, vise à créer une compétition 
créative au profit des jeunes Marocains 
et à honorer et encourager les talents dis-
tingués du Royaume, rappelle le minis-
tère. Décliné en plusieurs catégories, ce 
prix couvre cinq domaines principaux, à 
savoir la recherche scientifique, l’innova-
tion technologique, la création artistique 
et culturelle, l’engagement bénévole et 
l’entrepreneuriat. 

Le jury de cette édition est composé 
de cinq commissions présidées par l’ar-
tiste Latefa Ahrrare pour la création ar-
tistique et culturelle, Kamal Oudrhiri 
pour l’innovation technologique, Mi-
chaël Zaoui pour l’entrepreneuriat, 
Nawal Chraibi pour la recherche scien-
tifique et Amina Oufroukhi pour l’enga-
gement bénévole. 

Des prix financiers seront accordés 
aux trois premières places de chaque ca-
tégorie, d’une valeur respectivement de 
200.000 DH, 100.000 DH et 50.000 DH. 

Le ministère lance un appel aux 
jeunes Marocains afin de présenter leurs 
candidatures, notant que le dernier délai 
pour participer sur la plateforme 
www.jeunesse.ma est le 30 septembre 
2024.
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Il y avait aussi une question 
d’homme par-dessous. On affirmait que 
Lantier avait quitté Gervaise. Le quartier 
déclarait ça très bien. Enfin, ça mettait un 
peu de morale dans la rue. Et tout l’hon-
neur de la séparation revenait à ce finaud 
de chapelier, que les dames gobaient tou-
jours. On donnait des détails, il avait dû 
calotter la blanchisseuse pour la faire 
tenir tranquille, tant elle était acharnée 
après lui. Naturellement, personne ne di-
sait la vérité vraie; ceux qui auraient pu 
la savoir, la jugeaient trop simple et pas 
assez intéressante. Si l’on voulait, Lantier 
avait en effet quitté Gervaise, en ce sens 
qu’il ne la tenait plus à sa disposition, le 
jour et la nuit; mais il montait pour sûr la 
voir au sixième, quand l’envie l’en pre-
nait, car mademoiselle Remanjou le ren-
contrait sortant de chez les Coupeau à 
des heures peu naturelles. Enfin, les rap-
ports continuaient, de bric et de broc, va 
comme je te pousse, sans que l’un ni l’au-
tre y eût beaucoup de plaisir; un reste 
d’habitude, des complaisances réci-
proques, pas davantage. Seulement, ce 
qui compliquait la situation, c’était que 
le quartier, maintenant, fourrait Lantier 
et Virginie dans la même paire de draps. 
Là encore le quartier se pressait trop. 
Sans doute, le chapelier chauffait la 
grande brune; et ça se trouvait indiqué, 
puisqu’elle remplaçait Gervaise en tout 
et pour tout, dans le logement. Il courait 
justement une blague, on prétendait 
qu’une nuit il était allé chercher Gervaise 
sur l’oreiller du voisin, et qu’il avait ra-
mené et gardé Virginie sans la reconnaî-
tre avant le petit jour, à cause de 
l’obscurité. L’histoire faisait rigoler, mais 
il n’était réellement pas si avancé, il se 
permettait à peine de lui pincer les 
hanches. Les Lorilleux n’en parlaient pas 
moins devant la blanchisseuse des 
amours de Lantier et de madame Pois-
son avec attendrissement, espérant la 
rendre jalouse. Les Boche, eux aussi, lais-
saient entendre que jamais ils n’avaient 
vu un plus beau couple. Le drôle, dans 
tout ça, c’était que la rue de la Goutte-
d’Or ne semblait pas se formaliser du 
nouveau ménage à trois; non, la morale, 
dure pour Gervaise, se montrait douce 
pour Virginie. Peut-être l’indulgence 
souriante de la rue venait-elle de ce que 
le mari était sergent de ville.� Heureu-
sement, la jalousie ne tourmentait guère 
Gervaise. Les infidélités de Lantier la 
laissaient bien calme, parce que son 
cœur, depuis longtemps, n’était plus 
pour rien dans leurs rapports. Elle avait 
appris, sans chercher à les savoir, des his-
toires malpropres, des liaisons du chape-
lier avec toutes sortes de filles, les 
premiers chiens coiffés qui passaient 
dans la rue; et ça lui faisait si peu d’effet, 
qu’elle avait continué d’être complai-
sante, sans même trouver en elle assez de 
colère pour rompre. Cependant, elle 
n’accepta pas si aisément le nouveau bé-
guin de son amant. Avec Virginie, c’était 
autre chose. Ils avaient inventé ça dans 
le seul but de la taquiner tous les deux; 
et si elle se moquait de la bagatelle, elle 
tenait aux égards. Aussi, lorsque ma-
dame Lorilleux ou quelque autre mé-
chante bête affectait en sa présence de 
dire que Poisson ne pouvait plus passer 
sous la porte Saint-Denis, devenait-elle 
toute blanche, la poitrine arrachée, une 
brûlure dans l’estomac. Elle pinçait les lè-
vres, elle évitait de se fâcher, ne voulant 

pas donner ce plaisir à ses ennemis. Mais 
elle dut quereller Lantier, car mademoi-
selle Remanjou crut distinguer le bruit 
d’un soufflet, une après-midi; d’ailleurs, 
il y eut certainement une brouille, Lantier 
cessa de lui parler pendant quinze jours, 
puis il revint le premier, et le train-train 
parut recommencer, comme si de rien 
n’était. La blanchisseuse préférait en 
prendre son parti, reculant devant un 
crêpage de chignons, désireuse de ne pas 
gâter sa vie davantage. Ah ! elle n’avait 
plus vingt ans, elle n’aimait plus les 
hommes, au point de distribuer des fes-
sées pour leurs beaux yeux et de risquer 
le poste. Seulement, elle additionnait ça 
avec le reste. 

Coupeau blaguait. Ce mari com-
mode, qui n’avait pas voulu voir le co-
cuage chez lui, rigolait à mort de la paire 
de cornes de Poisson. Dans son ménage, 
ça ne comptait pas; mais, dans le ménage 
des autres, ça lui semblait farce, et il se 
donnait un mal du diable pour guetter 
ces accidents-là, quand les dames des 
voisins allaient regarder la feuille à l’en-
vers. Quel jean-jean, ce Poisson ! et ça por-
tait une épée, ça se permettait de 
bousculer le monde sur les trottoirs ! Puis, 
Coupeau poussait le toupet jusqu’à plai-
santer Gervaise. Ah bien ! son amoureux 
la lâchait joliment ! Elle n’avait pas de 
chance : une première fois, les forgerons 
ne lui avaient pas réussi, et, pour la se-
conde, c’étaient les chapeliers qui lui cla-
quaient dans la main. Aussi, elle 
s’adressait aux corps d’état pas sérieux. 
Pourquoi ne prenait-elle pas un maçon, 
un homme d’attache, habitué à gâcher 
solidement son plâtre ? Bien sûr, il disait 

ces choses en manière de rigolade, mais 
Gervaise n’en devenait pas moins toute 
verte, parce qu’il la fouillait de ses petits 
yeux gris, comme s’il avait voulu lui en-
trer les paroles avec une vrille. Lorsqu’il 
abordait le chapitre des saletés, elle ne sa-
vait jamais s’il parlait pour rire ou pour 
de bon. Un homme qui se soûle d’un 
bout de l’année à l’autre, n’a plus la tête à 
lui, et il y a des maris, très jaloux à vingt 
ans, que la boisson rend très coulants à 
trente sur le chapitre de la fidélité conju-
gale. 

Il fallait voir Coupeau crâner dans la 
rue de la Goutte-d’Or ! Il appelait Poisson 
le cocu. Ça leur clouait le bec, aux ba-
vardes ! Ce n’était plus lui, le cocu. Oh ! il 
savait ce qu’il savait. S’il avait eu l’air de 
ne pas entendre, dans le temps, c’était ap-
paremment qu’il n’aimait pas les potins. 
Chacun connaît son chez soi et se gratte 
où ça le démange. Ça ne le démangeait 
pas, lui; il ne pouvait pas se gratter, pour 
faire plaisir au monde. Eh bien ! et le ser-
gent de ville, est-ce qu’il entendait ? Pour-
tant ça y était, cette fois; on avait vu les 
amoureux, il ne s’agissait plus d’un can-
can en l’air. Et il se fâchait, il ne compre-
nait pas comment un homme, un 
fonctionnaire du gouvernement, souffrait 
chez lui un pareil scandale. Le sergent de 
ville devait aimer la resucée des autres, 
voilà tout. Les soirs où Coupeau s’en-
nuyait, seul avec sa femme dans leur trou, 
sous les toits, ça ne l’empêchait pas de 
descendre chercher Lantier et de l’amener 
de force. Il trouvait la cambuse triste, de-
puis que le camarade n’était plus là. Il le 
raccommodait avec Gervaise, s’il les 
voyait en froid. Tonnerre de Dieu ! est-ce 

qu’on n’envoie pas le monde à la balan-
çoire, est-ce qu’il est défendu de s’amuser 
comme on l’entend ? Il ricanait, des idées 
larges s’allumaient dans ses yeux vacil-
lants de pochard, des besoins de tout par-
tager avec le chapelier, pour embellir la 
vie. Et c’était surtout ces soirs-là que Ger-
vaise ne savait plus s’il parlait pour rire 
ou pour de bon. 

Au milieu de ces histoires, Lantier fai-
sait le gros dos. Il se montrait paternel et 
digne. A trois reprises, il avait empêché 
des brouilles entre les Coupeau et les 
Poisson. Le bon accord des deux mé-
nages entrait dans son contentement. 
Grâce aux regards tendres et fermes dont 
il surveillait Ger- vaise et Virginie, elles af-
fectaient toujours l’une pour l’autre une 
grande amitié. Lui, régnant sur la blonde 
et sur la brune avec une tranquillité de 
pacha, s’engraissait de sa roublardise. Ce 
mâtin-là digérait encore les Coupeau qu’il 
mangeait déjà les Poisson. Oh ! ça ne le 
gênait guère ! une boutique avalée, il en-
tamait une seconde boutique. Enfin, il n’y 
a que les hommes de cette espèce qui 
aient de la chance. 

Ce fut cette année-là, en juin, que 
Nana fit sa première communion. Elle al-
lait sur ses treize ans, grande déjà comme 
une asperge montée, avec un air d’effron-
terie; l’année précédente, on l’avait ren-
voyée du catéchisme, à cause de sa 
mauvaise conduite; et, si le curé l’admet-
tait cette fois, c’était de peur de ne pas la 
voir revenir et de lâcher sur le pavé une 
païenne de plus. Nana dansait de joie en 
pensant à la robe blanche. Les Lorilleux, 
comme parrain et marraine, avaient pro-
mis la robe, un cadeau dont ils parlaient 
dans toute la maison; madame Lerat de-
vait donner le voile et le bonnet, Virginie 
la bourse, Lantier le paroissien; de façon 
que les Coupeau attendaient la cérémonie 
sans trop s’inquiéter. Même les Poisson, 
qui voulaient pendre la crémaillère, choi-
sirent justement cette occasion, sans 
doute sur le conseil du chapelier. Ils invi-
tèrent les Coupeau et les Boche, dont la 
petite faisait aussi sa première commu-
nion. Le soir, on mangerait chez eux un 
gigot et quelque chose autour. 

Justement, la veille, au moment où 
Nana émerveillée regardait les cadeaux 
étalés sur la commode, Coupeau rentra 
dans un état abominable. L’air de Paris le 
reprenait. Et il attrapa sa femme et l’en-
fant, avec des raisons d’ivrogne, des mots 
dégoûtants qui n’étaient pas à dire dans 
la situation. D’ailleurs, Nana elle-même 
devenait mal embouchée, au mi- lieu des 
conversations sales qu’elle entendait 
continuellement. Les jours de dispute, elle 
traitait très bien sa mère de chameau et de 
vache. 

- Et du pain ! gueulait le zingueur. Je 
veux ma soupe, tas de rosses !... En voilà 
des femelles avec leurs chiffons ! Je m’as-
sois sur les affûtiaux, vous savez, si je n’ai 
pas ma soupe ! 

- Quel lavement, quand il est paf ! 
murmura Gervaise impatientée. Et, se 
tournant vers lui : 

- Elle chauffe, tu nous embêtes. Nana 
faisait la modeste, parce qu’elle trouvait ça 
gentil, ce jour-là. Elle continuait à regarder 
les cadeaux sur la commode, en affectant 
de baisser les yeux et de ne pas compren-
dre les vilains propos de son père. Mais le 
zingueur était joliment taquin, les soirs de 
ribote. Il lui parlait dans le cou. 

(A suivre)
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David Guetta, Indochine 
et les JO de Paris ont 
un point commun: 

leurs concerts sont habillés vi-
suellement par le producteur 
et metteur en scène Romain 
Pissenem, dont l'obsession est 
de mélanger "l'histoire, la mu-
sique électronique et le spec-
taculaire." 

Côté pile, avec sa société 
"High Scream" basée à Lon-
dres, ce Français de 46 ans 
produit certaines des plus 
grandes tournées d'artistes et 
construit l'univers visuel qui 
saura donner "du volume" à 
des concerts désormais imagi-
nés comme des shows. 

A son actif notamment, la 
dernière tournée du groupe 
pop rock français Indochine, 
avec un écran vidéo monu-
mental à 360 degrés pour les 
stades, ou la cérémonie d'ou-
verture de l'Euro de football 
2020 avec l'hologramme du 
leader de U2, Bono, qui 
chante le titre officiel composé 
par le DJ néerlandais Martin 
Garrix. 

Côté face, il fait danser les 
foules à Ibiza avec son frère 
Yann, dans leur club Hi-Ibiza 
avec David Guetta parmi les 
résidents et dans un hôtel 
avec scène ouverte géante. 

"Ça fait des années que je 
fais mon petit alchimiste en 
mélangeant le théâtre, l'his-
toire, la musique électronique 
et le spectaculaire", raconte à 
l'AFP cet hyperactif pas-
sionné, qui a démarré ado par 
le théâtre. 

Ou plutôt "l'électro-théâ-
tre", s'amuse-t-il. "C'était en 
95-96, les gens me regardaient 
en mode +t'es un peu fou+. 
J'ai insisté." 

Dimanche, il fera partie de 
l'équipe aux manettes du 
spectacle musical en 
deuxième partie de la cérémo-
nie de clôture des Jeux para-
lympiques au Stade de 
France, au nord de Paris. 

Autour du thème "Paris 
est une fête", ce bouquet final 
réunira 24 DJ de divers cou-
rants de la scène électronique 
française dont Jean-Michel 
Jarre, Martin Solveig, The 
Avener et Ofenbach. Charge à 
lui de faire rayonner leurs 
prestations, avec des "designs 
très symétriques". 

"Nous, les artistes électro, 
sur scène, on ne chante pas, 
on n'a pas de groupe, et Ro-
main arrive très bien à tra-
duire l'énergie de la musique 
électronique à travers des vi-
suels, avec des écrans, des la-
sers", loue Valentin Brunel, 
alias Kungs, qui a acquis une 
renommée internationale de-
puis son remix de "This Girl". 

A ses yeux, Romain Pisse-
nem a toujours "des milliards 
d'idées" dont certaines se sont 
concrétisées par la création de 
la scène avec laquelle le jeune 
DJ de 27 ans s'est produit 
dans des festivals en France et 
en Europe. 

"Je trouve ça très fort car il 
a vraiment compris comment 
traduire cette musique, qui 
est une musique de danse, de 

fête, de nuit, avec du visuel", 
ajoute Kungs, qui participera 
à la cérémonie de clôture. 

L'enfance de Romain Pis-
senem fut pourtant très éloi-
gnée des dancefloors. Ce natif 
d'un village lorrain - Azelot, 
400 âmes - a éclos en même 
temps que la French touch a 
déployé ses platines. 

Outre le théâtre et le 
monde de la nuit, il s'est em-
ployé à casser les frontières 
entre les genres artistiques, 
comme avec le Triphasé, une 
péniche récupérée dans sa ré-
gion natale qu'il a réhabilitée 
en "scène hybride entre le 
théâtre et la fête". 

Puis ce fut l'avènement 
des DJ et, "tout d'un coup, 
plutôt que de jouer dans de 
petits endroits, on s'est mis à 
jouer dans des salles, donc la 
production est devenue im-
portante, le fait de mettre en 
images la musique", retrace-t-
il. 

Mais pas question de re-
nier les valeurs derrière ces 
évènements à gros budgets. 
"Faire des spectacles popu-
laires" résonne comme "un 
énorme compliment pour 
moi", assure-t-il. 

"Je sais que ça fait un peu 
utopique de dire ça, un peu 
+gnangnan+, mais de mettre 
tout le monde ensemble, ou-
blier les différences, mélanger 

tout le monde, c'est un mes-
sage très simple mais qui est 
très important", affirme-t-il. 

En participant à sa façon 
aux JO, Romain Pissenem 
coche un autre de ses rêves 
d'enfant, lui qui imaginait "un 
Cirque du soleil électronique, 
raconter des histoires au plus 
grand nombre en faisant des 
univers visuels incroyables". 
"Alors quoi de mieux que les 
Jeux olympiques à Paris ?", 
sourit le producteur. 

En 2025, il continuera d'il-
luminer les stades, avec déjà 
deux concerts de grande en-
vergure à son agenda: DJ 
Snake au Stade de France le 
10 mai et David Guetta au Vé-
lodrome à Marseille le 21 juin. 

 
 
Nous, les artistes 
électro, sur 
scène, on ne 
chante pas, on 
n'a pas de 
groupe, et  
Romain arrive 
très bien à  
traduire l'énergie 
de la musique 
électronique  
à travers des  
visuels, avec des 
écrans, des lasers 

 
Ça fait des  
années que je 
fais mon petit  
alchimiste en 
mélangeant le 
théâtre, l'histoire, 
la musique  
électronique et le 
spectaculaire

“
“

Romain Pissenem 
"L'alchimiste" qui fait briller les shows musicaux 
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L’équipe nationale U16 en stage de préparation à Salé
La sélection marocaine de football des

moins de 16 ans est en stage de prépa-
ration jusqu’au 8 septembre au Com-

plexe Mohammed VI de football, indique la
Fédération royale marocaine de football. A cet
effet, poursuit la même source, 26 joueurs ont
été convoqués pour participer à ce rassemble-
ment qui sert de préparation pour les pro-
chaines échéances :

Merwan Lamchalhab (Toulouse
FC/France), Mohamed Harouch (Académie
Mohammed VI de football), Mohamed Habib

Zinbi (RSC Anderlecht/Belgique), Salah Ngou
Brawm (Raja Club Athletic), Adnan El Bouj-
joufi (Go Ahead Eagles/Pays-bas), Adam
Mouak (Paris Saint-Germain FC/France),
Sami El Morabet (KRC Genk/Belgique),
Adam Boughazir (Académie Mohammed VI
de football), Mohamed Amin Moustache (OH
Leuven/Belgique), Redouane El Moussati
(LOSC Lille/France), Adam El Maach (Hel-
mond Sport/Pays-bas), Aymen Tahiri (RS
Berkane), Rami Lougmani (RSC Ander-
lecht/Belgique), Wael Majdouli (FUS Rabat),

Rayan Cheriat (KRC Genk/Belgique), Adam
Bouhdadi (Académie Mohammed VI de foot-
ball), Hamza Akarfouf  (R. Antwerp/Bel-
gique), Kitab Bachir (Académie Mohammed
VI de football), Rayan Yaala (FUS Rabat),
Yanis Parisot (As Nancy Lorraine/France),
Otmane El Assadi (AS FAR), Nabil Kaaouach
(Girona FC/Espagne), Ayman Ezzarky (Aca-
démie Mohammed VI de football), Rayan
Yaakoubi (KAA Gent/Belgique), Mohamed
Hammoumi (CF Beni Mellal) et Mohamed El
Mahi (RCD Espanyol de Barcelona/Espagne).

Le Onze national donnera la réplique, ce
soir à partir de 20 heures au Grand
stade d’Agadir, à son homologue ga-
bonais, pour le compte de la première

journée du groupe B des éliminatoires de la
CAN  dont les phases finales se dérouleront au

Maroc du 21 décembre 2025 au 18 janvier 2026.
Pour cette opposition contre le Gabon, le

sélectionneur national Walid Regragui a convo-
qué 26 joueurs qui sont entrés au début de cette
semaine en concentration au Complexe Mo-
hammed VI de football à Maâmora. Avant de

regagner jeudi la capitale du Souss, les premières
séances d’entraînement ont eu lieu audit Com-
plexe dont celles de mercredi réparties en deux
phases : une durant la matinée et une autre lors
de l’après-midi  axées sur les exercices avec bal-
lon et dispositifs tactiques en présence de tous
les éléments du groupe, lit-on sur le site officiel
de la Fédération Royale marocaine de football.    

Etant qualifiée d’office, la sélection maro-
caine devra profiter pleinement de cette cam-
pagne de qualification en vue d’apporter les
réglages nécessaires et d’être fin prête une fois
l’échéance arrivée.

A ce propos, lors de la conférence de presse
pour la présentation de la liste des joueurs
convoqués, Walid Regragui a indiqué que « l’ob-
jectif  est de voir plusieurs joueurs et profiter de
ces matches pour continuer la progression de
l’équipe, en prévision de la CAN prévue à do-
micile ». Et d’ajouter : « Je pense surtout à la pré-
paration de la CAN, à donner du temps de jeu à
certains éléments, peut-être essayer de nouvelles
tactiques. C’est une opportunité de travailler avec
plus de confiance et de temps, et avoir des cer-
titudes concernant certains joueurs».

Du côté de l’effectif, le moral est au beau fixe
et les joueurs sont tous décidés à entamer la sai-
son du bon pied, à l’instar du buteur des derniers

Jeux olympiques, Soufiane Rahimi qui a affirmé
au site de la FRMF que « nous sommes prêts à
réaliser de bons résultats pour satisfaire notre pu-
blic. Nous espérons qu’il sera présent en masse
pour le match contre le Gabon ».

Cette première fenêtre FIFA de la saison
comptera un deuxième match des élimina-
toires pour le Onze national face au Lesotho
prévu lundi prochain toujours au Grand stade
d’Agadir. 

M.Bouarab

Le Gabon pour entamer les éliminatoires de la CAN

Le Onze national appelé 
à rendre une bonne copie

CM féminine U20
L’EN s’incline face

l’équipe US
Lors de son deuxième duel en Coupe

du monde féminine U20 de la FIFA, la sé-
lection nationale s’est inclinée devant
l’équipe des Etats-Unis sur le score de 2
buts à 0.

La troisième et dernière rencontre de
la phase de groupes opposera, dimanche
prochain, les Lioncelles de l’Atlas à leurs
homologues espagnoles.

Coupe d'excellence 
Voici les résultats de la 1ère journée de la Coupe

d'excellence 2024-2025 (CE), compétition officielle or-
ganisée sous l’égide de la Ligue nationale de football
Professionnel (LNFP) :

OD-HUSA : 2-0
ASFAR-USYM : 1-2
WAC-JSM : 2-0
MAT-OCK : 2-2
RAC-UTS : 1-1
RSB-WAF : 4-0
JSS-KACM : 1-2
SM-IRT : 1-0
RCAZ-CAK : 1-0
MAS-RBM : 2-0
RCA-KAC : 2-2
CAYB-CODM : 1-0
OCS-RCOZ : 1-0
SCCM-USMO : 2-3
FUS-CJBG : 1-0
MCO-DHJ : 0-2

Mouncef Bouja décroche l’or aux Jeux paralympiques de Paris
L'athlète marocain, Mouncef Bouja a dé-

croché la médaille d'or du 400 m (T12),
jeudi lors des Jeux Paralympiques qui se

tiennent à Paris.
Bouja a remporté le métal précieux après

avoir signé un chrono de 48sec 62/100è. L'ar-
gent a été enlevé par l'Américain Noah Ma-
lone (49.35), alors que le bronze est allé au
Tunisien Rouay Jebabli (49.56).

Le Marocain s'est qualifié en finale, mer-
credi, après avoir bouclé la première série qua-
lificative en 48sec 98/100è, devant le
Thaïlandais Kissanapong Tisuwan (50.68) et
le Zambien Lassam Katongo (58.77).

A la faveur de ce titre paralympique, le

Maroc porte sa moisson à 8 médailles, 1 en or,
3 en argent et 4 en bronze. Les médailles d'ar-
gent ont été enlevées par Youssra Karim au
lancer de disque (F41), Fatima Zahra El Idrissi
sur le 1500 m (T13) et Abdelilah Gani au lan-
cer du poids (F53), alors que les médailles de
bronze ont été remportées par Saida Amoudi
au lancer de poids (F34), Aymane El Had-
daoui dans le concours du 100 m (T47),
Ayoub Adouich (-63 kg/K44) et Rajae Aker-
mach (+65 kg/K44) en para-taekwondo.

Il y a lieu de signaler que dans une décla-
ration rapportée par la MAP Youssra Karim
a fait part de sa joie d'être sacrée vice-cham-
pionne paralympique du lancer de disque,

même si elle visait l'or, vu les préparatifs in-
tenses qu'elle a menés en prévision des Jeux
paralympiques de Paris.

Elle a fait savoir, dans ce sens, que la
concurrence a été ardue et le niveau très élevé
lors de cette compétition.
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La marathonienne ougandaise Rebecca Chep-
tegei est décédée jeudi matin dans l'ouest du
Kenya des suites de ses brûlures, quatre jours

après qu'un homme présenté comme son compa-
gnon l'a immolée par le feu.

Le monde de l'athlétisme au Kenya et en Ou-
ganda et des associations ont condamné un "acte
lâche et insensé", appelant à "mettre fin aux fémini-
cides".

L'athlète de 33 ans, qui avait participé au mara-
thon des Jeux olympiques de Paris en août (44e), "est
décédée vers 05H30 (02H30 GMT)", a déclaré à la
presse Kimani Mbugua, médecin responsable de
l'unité de soins intensifs au Moi Teaching and Referral
Hospital (MTRH) de la ville d'Eldoret.

"Ses blessures (...) couvraient la majeure partie
de son corps. Cela a entraîné une défaillance de plu-
sieurs organes. Nous avons fait de notre mieux, mais
nous n'avons pas réussi", a-t-il ajouté: "Etant donné
son âge et ses brûlures à plus de 80%, les espoirs de
guérison étaient minces".

Le drame s'est déroulé dimanche. Selon un rap-
port de police consulté par l'AFP, le suspect identifié
comme Dickson Ndiema Marangach s'est introduit
dans la propriété de Rebecca Cheptegei vers 14h00
locale (11H00 GMT), alors qu'elle se trouvait à l'église
avec ses enfants.

La marathonienne vivait avec sa sœur et ses deux
enfants dans cette maison qu'elle avait faite construire
à Endebess, localité située à 25 kilomètres de la fron-

tière ougandaise où elle s'entraînait.
A leur retour de l'église, il l'a arrosée d'essence et

a mis le feu sous les yeux de ses enfants, deux fillettes
âgées de 9 et 11 ans, selon le quotidien kényan The
Standard.

Le rapport de police les a présentés comme "un
couple qui avait constamment des disputes fami-
liales".

Le président du comité olympique ougandais
Donald Rukare a dénoncé dans un message sur X
"un acte lâche et insensé qui a conduit à la perte d'une
grande athlète", en affirmant: "Nous condamnons
fermement les violences faites aux femmes".

"Son décès prématuré et tragique est une perte
profonde", a regretté son homologue kényane
(Athletics kenya) en réclamant également "la fin de
la violence sexiste", dans un communiqué.

"Rebecca Cheptegei est morte. Nous pronon-
çons ton nom du pays des vivants. Repose en paix.
Oui, c'est un féminicide. Nous devons mettre fin aux
féminicides", a réagi sur X Njeri Migwi, cofondatrice
de l'association "Usikimye" ("Ne reste pas silen-
cieuse" en swahili), refuge pour victimes de violences
sexuelles et sexistes.

L'athlète roumaine d'origine kényane Joan Che-
limo s'est dite "profondément bouleversée et indi-
gnée par l'attaque horrible qui a coûté la vie à Rebecca
Cheptegei", dans un message sur Instagram.

"Cette violence insensée doit cesser. En tant
qu'athlète et militante contre la violence sexiste, mon

engagement pour sensibiliser et œuvrer pour un ave-
nir où chacun peut vivre sans craindre la violence
reste inébranlable", ajoute la vice-championne d'Eu-
rope du semi-marathon, qui a cofondé Tirop's An-
gels, association créée au Kenya par des athlètes pour
lutter contre les violences faites aux femmes après la
mort d'Agnes Tirop.

En octobre 2021, la mort de la prometteuse
athlète de 25 ans Agnes Tirop, double médaillée de
bronze mondiale du 10.000 m (2017, 2019) et 4e des
JO de Tokyo sur 5.000 m, avait bouleversé le monde
de l'athlétisme au Kenya, où ce sport est roi.

La jeune femme avait été retrouvée poignardée
à mort à son domicile d'Iten, célèbre lieu d'entraîne-
ment pour la course de fond sur les plateaux de la

vallée du Rift.
Son mari Emmanuel Ibrahim Rotich est pour-

suivi pour meurtre. Il nie les accusations. Son procès
est en cours.

En avril 2022, une autre athlète bahreïnie d'ori-
gine kényane, Damaris Mutua, avait été retrouvé
morte à Iten. Son compagnon est soupçonné de
l'avoir tuée.

Selon le père de Rebecca Cheptegei, l'attaque vi-
sant sa fille a pour origine un différend au sujet du
terrain qu'elle avait acquis.

"C'est le terrain qu'elle a acheté qui a causé les
problèmes" a déclaré Joseph Cheptegei jeudi en de-
mandant "au gouvernement de prendre soin de sa
propriété et de ses enfants."

Décès de l'athlète ougandaise Rebecca Cheptegei, brûlée par son compagnon 

Deux mois après leur piteuse prestation
à l'Euro-2024, l'Italie et son sélection-
neur Luciano Spalletti lancent ven-
dredi (19h45) contre la France

l'opération rachat, avec déjà en point de mire la
Coupe du monde 2026 pour retrouver le gotha
mondial que la Nazionale ne fréquente plus depuis
2014.

C'est un classique du football européen, un
choc entre nations étoilées et meilleurs ennemis qui,
en 39 éditions avant cette première journée de la
Ligue des nations au Parc des Princes, a plus sou-
vent souri à la Nazionale (18 victoires) qu'aux Bleus
(11 succès).

Mais l'Italie du football se garde bien d'invoquer
ce glorieux passé avant les retrouvailles avec la
France, suivies trois jours plus tard d'un duel contre
Israël, délocalisé à Budapest.

Comme leur sélectionneur, les tifosi sont en-
core traumatisés par l'élimination dès les 8e de finale

de l'Euro de leur Nazionale, championne d'Europe
en titre, surclassée par la Suisse (2-0).

"J'ai passé un été horrible, vraiment horrible, je
n'ai pas arrêté de penser à ce qu'il s'est passé", a ex-
pliqué Spalletti en ouverture du premier rassemble-
ment de la saison 2024-25.

"Nos matches contre la Suisse et contre l'Es-
pagne (défaite 1-0 en phase de poules, NDLR) ont
été très mauvais, même s'il faut reconnaître les mé-
rites de nos adversaires. Nous n'avons pas fait hon-
neur à notre histoire", a reconnu l'ancien entraîneur
de Naples.

S'il a été confirmé dans ses fonctions, dès le len-
demain de la déroute contre la Suisse et avant même
que la Nazionale ne quitte l'Allemagne, Spalletti n'a
plus le droit à l'erreur dans la perspective des élimi-
natoires pour le Mondial-2026 nord-américain. Un
mauvais départ dans la campagne de qualifications
dont le programme sera établi en décembre, et le
technicien toscan sera promptement licencié.

"Nous avons besoin de mettre en place quelque
choses de nouveau", a-t-il reconnu en début de se-
maine.

Cela passe par son style de management, par
ses choix tactiques et par la composition de son
groupe qui ont tous été brocardés durant l'Euro.

"Je dois moins mettre la pression à mes
joueurs", a insisté Spalletti qui, dans sa première al-
locution aux 23 convoqués où ne figure pas son
meilleur joueur Nicolo Barella, laissé au repos après
une opération du nez, les a mis tout de suite à l'aise:
"L'élimination est de ma faute, je suis à 100% res-
ponsable".

Alors qu'on lui a reproché des hésitations tac-
tiques --en quatre matches, il n'a jamais aligné la
même équipe et a oscillé entre défense à trois et à
quatre -- le sélectionneur italien a déjà fait une pro-
messe.

"L'Italie jouera désormais toujours avec trois
défenseurs, je ne veux pas emprisonner le talent de
mes joueurs, je veux qu'ils se sentent libres", a-t-il
insisté.

Ce mea culpa a fait aussi quelques victimes
comme Francesco Acerbi et Jorginho, remplacés
numériquement par deux nouveaux venus, le dé-
fenseur de Leicester Caleb Okoli et le milieu de ter-
rain de l'Atalanta, Marco Brescianini.

A l'image d'Okoli, "puissant, imposant, rapide",
Spalletti espère muscler le jeu de sa Nazionale qui
enregistre également le retour de Sandro Tonali
après avoir purgé dix mois de suspension pour des
paris sportifs illicites.

Il y a plus facile pour lancer une reconstruction
que d'affronter la France, finaliste du Mondial-2022
et demi-finaliste de l'Euro-2024.

"C'est une équipe forte, c'est clair, mais nous
sommes prêts", a assuré Moise Kean, rappelé après
quasiment un an d'absence dans l'espoir de résoudre
le manque d'efficacité offensive de la Nazionale. Un
rare point commun entre l'Italie et son adversaire
du jour.

Ligue des nations

Face aux Bleus, l'Italie
doit sortir du blues

Espagnols et 
Madrilènes en force
pour le Ballon d'Or

Messi hors-course

La liste des 30 nommés pour le Ballon
d'Or, dévoilée mercredi sur le site du
journal L'Equipe, fait la part belle aux

joueurs de l'Espagne, vainqueurs de l'Euro-
2024, et du Real Madrid, sacrés en Ligue des
champions, alors que Lionel Messi, tenant
du trophée, n'a pas été retenu.

C'est la deuxième fois depuis 2005 que
Messi, victorieux l'an dernier pour la 8e fois,
est hors-course pour l'obtention du prix in-
dividuel le plus prestigieux de la planète
football, qui sera décerné après le vote d'un
jury de journalistes représentant les 100 pre-
mières nations au classement Fifa. L'an-
cienne légende du FC Barcelone, qui évolue
désormais à l'Inter Miami, avait déjà été re-
calée en 2022.

Messi a pourtant soulevé une deuxième
Copa America cette année avec l'Argentine
(après 2021) mais le capitaine de l'Albice-
leste, âgé de 37 ans, a eu moins d'impact que
par le passé sur le succès des siens, quittant
même la finale à la 66e minute après une
blessure à la cheville.

Les autres grands noms du football
mondial sont en revanche présents. L'atta-
quant brésilien Vinicius, qui fait figure de
grand favori après la 15e victoire du Real
Madrid en Ligue des champions, est bien là
en compagnie de ses deux coéquipiers Jude
Bellingham et Kylian Mbappé.

Erling Haaland, champion d'Angleterre
avec Manchester City, et le buteur anglais
Harry Kane, finaliste malheureux de l'Euro-
2024, n'ont pas été oubliés, contrairement à
Cristiano Ronaldo, exilé depuis 2023 en Ara-
bie saoudite (Al-Nassr).

La liste fait aussi une large place aux
champions d'Europe sous le maillot de la
Roja (Dani Carvajal, Alejandro Grimaldo,
Dani Olmo, Rodri, Nico Williams, Lamine
Yamal).

Côté français, le défenseur William Sa-
liba, très performant à l'Euro, est le seul à
accompagner Mbappé.

Luciano Spalletti.
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Ingrédients :  
Poulet mariné 
500 ml (2 tasses) de lait 
60 ml (1/4 tasse) de jus de citron 
10 ml (2 c. à thé) d’estragon séché 
5 ml (1 c. à thé) de poudre d’ail 
5 ml (1 c. à thé) de poudre d’oignon 
5 ml (1 c. à thé) de sel 
1 kg (2,2 lb) de hauts de cuisses de poulet désossés 
et sans la peau (environ 12 hauts de cuisses) 

Panure 
450 g (3 tasses) de farine tout usage non blanchie 
15 ml (1 c. à soupe) d’estragon séché 
15 ml (1 c. à soupe) de poudre d’ail 
15 ml (1 c. à soupe) de poudre d’oignon 
15 ml (1 c. à soupe) de flocons de piment broyé 
15 ml (1 c. à soupe) de poivre noir moulu 
5 ml (1 c. à thé) de sel 
Huile végétale, pour la friture 

Sauce au fromage 
30 ml (2 c. à soupe) de beurre 
2 gousses d’ail, hachées 
30 ml (2 c. à soupe) de farine tout usage non 
blanchie 
375 ml (1 1/2 tasse) de lait 
300 g (11 oz) de fromage à pâte ferme à croûte 
lavée, sans la croûte et râpé  
1 piment jalapeño, épépiné ou non, haché 
2,5 ml ( 1/2 c. à thé) de poivre noir moulu 

Préparation :  
Poulet mariné 
 Dans un bol, mélanger tous les ingré-

dients. Laisser macérer 30 minutes ou réfrigé-
rer jusqu’à 24 heures. 

Panure 
 Préchauffer l’huile de la friteuse à 165 °C 

(325 °F). Placer une grille sur une plaque de 

cuisson ou la tapisser de papier absorbant. 
 Entre-temps, dans un grand bol, mélan-

ger la farine avec les épices et le sel. Égoutter le 
poulet et le placer sur une deuxième plaque de 
cuisson. Conserver la marinade. 

 Enrober un morceau de poulet à la fois 
dans le mélange de farine. Secouer pour retirer 
l’excédent. Tremper dans la marinade. Égout-
ter et enrober de nouveau dans le mélange de 
farine. Secouer pour retirer l’excédent. Réser-
ver sur une autre plaque de cuisson. 

Frire 4 morceaux à la fois dans l’huile de 
8 à 10 minutes, selon l’épaisseur du poulet ou 
jusqu’à ce qu’un thermomètre inséré au centre 
d’un morceau indique 82 °C (180 °F). Atten-
tion aux éclaboussures. Égoutter sur la plaque 
avec la grille. Réserver les morceaux frits au 
chaud (dans un four préchauffé à 95 °C/200 
°F) le temps de cuire le reste du poulet. 

Sauce au fromage 
 Dans une casserole à feu moyen, fondre 

le beurre avec l’ail. Ajouter la farine et poursui-
vre la cuisson 30 secondes en remuant au fouet. 
Ajouter le lait en fouettant. Porter à ébullition 
et laisser mijoter doucement 2 minutes ou 
jusqu’à ce que le mélange épaississe. Saler. Re-
tirer du feu. 

 Ajouter la moitié du fromage, le piment 
et le poivre dans la béchamel en remuant 
jusqu’à ce que le fromage soit complètement 
fondu. Réchauffer à feu doux, au besoin, sans 
faire bouillir. Ajouter le reste du fromage dans 
la béchamel chaude au moment de servir pour 
que le fromage forme des fils et s’étire quand 
on y trempe le poulet. 

 Servir le poulet frit avec la sauce au fromage 
chaude. Accompagner d’une salade, si désiré. 
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Un projet du gouvernement ja-
ponais d'attirer les femmes céliba-
taires et urbaines à la campagne 
pour se marier en leur proposant de 
l'argent a été abandonné face au 
tollé provoqué par cette proposi-
tion. 

Les autorités envisageaient 
d'offrir jusqu'à 4.140 dollars 
(600.000 yens) aux femmes pour 
qu'elles aillent s'installer et se ma-
rier hors de Tokyo dans le cadre 
d'une politique visant à redynami-
ser la démographie des zones ru-
rales, ont révélé vendredi des 
médias locaux. 

 
Mais Hanako Jimi, ministre 

chargée de la Revitalisation régio-
nale, a affirmé vendredi avoir de-
mandé aux responsables de 
"réexaminer" ce projet. 

La révélation de ce projet par 
les médias cette semaine a suscité 
une avalanche de critiques sur les 
réseaux sociaux. 

"Ont-ils vraiment imaginé que 
les femmes indépendantes, moti-
vées et éduquées vivant en ville al-
laient se dire: +Quoi? Si j'épouse un 
homme local et que je déménage à 
la campagne, je toucherai 600.000 
yens! Je vais le faire! "? ... sont-ils sé-
rieux?", a écrit un internaute sur X. 

"Ne comprennent-ils toujours 
pas ? Cette idée vient de gens qui ne 
valorisent les femmes que si elles 
accouchent", a posté un autre, reflé-

Les Japonaises refusent d'être 
payées pour s'installer à la campagne

Poulet frit, sauce au fromage 
Recettes

Le nord de la Norvège, situé au-
dessus du cercle polaire arc-

tique, a enregistré en août des 
températures record, largement 
supérieures aux plus hauts enre-
gistrés l'an dernier, a annoncé 
l'Institut météorologique norvé-
gien. 

La Laponie, région située dans 
l'extrême nord de la Finlande, a 
également connu des tempéra-
tures record en juin, juillet et août, 
a annoncé l'Institut météorolo-
gique finlandais. 

Dans plusieurs stations de 
mesure de la Norvège septentrio-
nale, les températures relevées le 
mois dernier ont battu de 2 à 3°C 
le record établi au mois d'août 
2023. 

"C'est très inhabituel, presque 
irréel, d'observer des change-
ments d'une telle amplitude en de 
si nombreux endroits dans le nord 
de la Norvège et au Svalbard", ar-
chipel situé à mi-chemin entre la 
Norvège continentale et le Pôle 
nord, a déclaré à l'AFP Jostein 
Mamen, chercheur de l'institut. 

Sur l'aéroport de Hammerfest 

dans la région du Finnmark, un 
pic de 16,9°C a par exemple été 
enregistré en août, soit 3,1°C de 
plus que le record atteint à la 
même période de l'an dernier, 
mais les températures n'y sont 
mesurées que depuis 2008. 

L'archipel du Svalbard, aussi 
connu sous le nom de Spitzberg, a 
quant à lui connu son été le plus 
chaud pour la troisième année 
consécutive, selon l'institut. 

"C'est aussi très, très spécial. 
Pour autant qu'on sache, cela ne 
s'était jamais produit", a com-
menté M. Mamen. 

A 11,0°C, la température 
moyenne relevée à l'aéroport de 
Longyearbyen, la principale loca-
lité du Svalbard, a dépassé de 
5,0°C la normale saisonnière, avec 
un pic totalement inhabituel de 
plus de 20°C, selon l'institut mé-
téorologique. 

Sur Bjørnøya, île du sud de 
l'archipel, la température 
moyenne a aussi légèrement dé-
passé les 11,0°C. 

C'est d'autant plus inhabituel 
que le climat arctique se définit, 

entre autres, par des températures 
généralement inférieures à 10,0°C 
l'été. 

Pour M. Mamen, ces records 
sont dus à "une combinaison de 
facteurs liés au changement cli-
matique et aux variations natu-

relles". En Laponie, "l'été a été le 
plus chaud jamais enregistré", a 
dit Mika Rantanen, chercheur 
spécialisé dans le changement cli-
matique auprès de l'Intitut météo-
rologique de Finlande. 

La température moyenne 

entre juin et août a été de 16,2°C 
en Finlande, au niveau record déjà 
atteint en 1937, et le pays a connu 
sécheresse et incendies. 

A Sodankyla, commune éten-
due située au nord du cercle arc-
tique, la température moyenne a 
atteint 15,9°C, soit 1,8°C au-dessus 
de ce qu'elle aurait été sans les ef-
fets du réchauffement climatique, 
a estimé l'institut. 

"Les températures minimales 
ont été très élevées en Laponie... il 
n'y a eu aucune vague de froid", a 
ajouté M. Rantanen. 

Selon une étude publiée en 
2022 par des chercheurs finlandais 
dans la revue Nature, l'Arctique 
s'est réchauffé près de quatre fois 
plus vite que la planète entre 1979 
et 2021. La région est touchée par 
un phénomène appelé "amplifica-
tion arctique". 

Celui-ci se produit lorsque la 
banquise, qui réfléchit naturelle-
ment la chaleur du soleil, fond et 
laisse sa place à une eau de mer 
sombre qui absorbe plus de 
rayonnements solaires et contri-
bue ainsi à réchauffer l'air. 

Températures record dans le nord de la Norvège en août et en Laponie tout l'été 

tant la quasi totalité des opinions. 
Avec un taux de natalité chro-

niquement bas, le Japon a la 
deuxième population la plus âgée 
du monde, derrière Monaco. 

L'an dernier, les naissances ont 
baissé dans l'archipel pour la 8ème 
année consécutive et leur chute a 
été sévère (-5,1% sur un an), tandis 
que le nombre de décès était deux 
fois supérieur à celui des nais-
sances. 

Ce vieillissement accéléré de la 
population pose des problèmes de 
plus en plus importants, tels que 
des pénuries de main-d’œuvre 

dans de nombreux secteurs d'acti-
vité de la quatrième plus grande 
économie du monde. 

En outre, les jeunes femmes - 
plus que les jeunes hommes - quit-
tent les petites villes dans les-
quelles elles ont grandi pour 
rejoindre les mégapoles où elles 
auront de meilleures opportunités 
d'études et de travail. 

Plus de 40% des municipalités 
japonaises risquent "de disparaî-
tre" à terme en raison de la baisse 
prévue du nombre de femmes 
âgées de 20 à 30 ans, selon une 
étude publiée en avril. 

expresso MARDI.qxp_Mise en page 1  05/09/2024  11:31  Page 1


